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INTRODUCTION 

On expose ici les resultats <les recherches sur les biocoenoses benthiques 
rle la Mer Adriatique, effectuees jusqu'a la fin de 1972, y compris les donnees 
complementaires pour les b~oc,oenoses du Systeme phytal (littoral), a~nsi que 
le materiel nouvellement recueilli qui se rapporte aux biocoenoses du Systeme 
aphytal (profond) . 

Ce travail comprend les resultats de mes propres recherches et ceux <les 
auteur,s que je cite en presentant les biocoenoses qu'ils on etudiees. Ainsii., 
pour les biocoenoses peuplant l'aire des cotes occidentale et septentrionale, 
ou je n'ai prus effectue des recherches moi-meme, je presente les donnees 
r ecueillies par A. Vat ova (1946, 1949, 1958, 1960, 1961, 1963 et 1968), A. 
G i o r dan i - S o i ka (1955, 1956, 1959, 1962 et 1969), M. S ara (1961, 1968 
et 1969), U. d' A n c on a et B. B at ta g 1 i a (1962), H. H u v e, P . H u v e 
et J. P i c a r d (1963) , A. S c a c c i n i (1967), S. R o s s i et G. O r e 1 
(1968) et a11.1tres. 

Les renseignerrnents sur les recherches des biocoenoses benthiq,ues de la 
Mer Adriatique embrassant la periode qui va jusqu'a la fin de l'annee 1967 se 
rapportent au Systeme phytal; c'est en 1968 que nous avons commence les 
recherches sur les biocoenoses du Systeme aphytal et les avons poursmv1es 
en 1969 et en 1970 dans l'aire de l'etage bathyal, sur les pentes de la fosse 
profonde de l'Adriatique meridionale. 

La termtnoloigje et la repartition verticale des formations benthiques srnnt 
donnees d 'apres Pere s et P i car d (1964) pour pouvoir comparer les 
biocoenoses d e l'Adriatique a celles de la Mediterranee; on cite en meme temps 
la Tepartiition en fonction de la p.rofondeur de la vegetation adri-atique 
d' E r c e g ovi ć (1964) . 

Nous avons effectue les recherches precitees dans les diverses regions de 
l"Adriatique, en collaboration avec !'Institut d 'oceanographie et de peche de 
Splilt ; les Techerches sur le•s biocoenoses de l' Adriat-ique nord en co11abora,tion 
avec !'Institut de la biologie marine de Rovinj de l'Academie Yougoslave des 
sciences et des a,rts de Zagreb, aujourd'hui le Centre des recherches marines 
de l'lnsti.tut „ RJuđer Bošković« Zagreb-Rovinj; dans l'Adriatique sud en 
collaborati.on avec l'Institut de biologie marine a Kotar de l'J.nstitut de 
recherches biologique de Belgrade et de la Republique de Crna Gora (Monte-
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negro) ert avec l'Institut de biologie a Dubrovni:k de l'Academie Yougoslave 
.les &cien.ces et des arts: de Zagreb. Je profite de cette ocaslion pour exprimer 
ma gratitude aux Institutions oceanographiques citees. 

J'adresse mes vifs remerciements aux specialistes qui m'ont aidee a 
resoudre certains problemes de leur specialite ou a determiner les especes, au 
Professeur J. M. P e r e s et ses collaborateurs, au Professeur C. L e v i et 
ses collaborateurs, au Professeur E. T o r to ne s e, a Madame le Professeur 
L. R o s s i, ainsi qu'aux experts yougoslaves Professeur S. S t a n k o v i ć , 

Professeur O. Ka r 1 ova c et Professeur M. B u 1 ja n. Je dois une grati­
tude profonde aux savants yougoslaves decedes, Professeur A. E r c e go vi ć , 

Professeur N. Fin k, Professeur J. Had ž i et Professeur V. C vi i ć. 
A base de ees recherches se rapportant a macrobenthos (en sens du Coll . 

Com. Benth. de la C.I.E.S.M., 1963) une mappe globale des biocoenoses benthi­
ques de la Mer Adriatique (ci-jointe) etait dressee; les recherches ulterieures 
rendront possible de la detailler et en faire des corrections eventuelles. 

No te: Le materiel a ete recolte au moyen du ramasseur de Petersen ou bien au 
ramasseur du type de Van Veen, aux filets trainants, aux dragues diverses, selon le type de 
fond, et traite d'apres les recommandations du Comite du Benthos de la Commision pour 
l 'Etude scientifique de Ia Mer Mediterranee - C.I.E.S.M. 

Nous avons applique aussi la methode direote d'observation et de ramassage de speciments 
henthiques par des plongeurs autonomes jusqu•aux profondeurs de 50 m environ. 

Les noms des auteurs des especes sont notes dans la t . »Index des especes«. 

LES CARACTERISTIQUES BIOGEOGRAPHIQUES DU BENTHOS 
ADRIATIQUE 

Ayant deja parle auparavant des caracteristiqrues biogeographiques du 
benthos adriatique (Gamu 1 i n - Brid a, 1967b) j'en presente ici un aper<;u 
complete avec les donnees sur la flore benthique selon A. E r c e g o v i ć 
(1952, 1966). 

Etant une des parties composantes de l'Ensemble Mediterraneen, la Mer 
Adriatique appartient a la region biogeographique Atlanto-Mediterraneenne 
(E km a n, 1935), c'est-a-dire a la sousregion Mediterraneenne. 

Le fond de base de l'erusemble du benrthos adriatique se compose des 
elements biogeographiques communs a l'Adriatique et a la Mediterranee, ce 
qui est la consequence de la coherence de po.int du vue geograiphique et 
biologique de toute l'aire mediterraneenne au cours de son histoire. 

En revanche, le fait que l'Adriatique est dans UJne certaine mesure isoilee 
de l 'ensemble de la Mediterranee a conditionne l'appa:ritio,n et le developpe­
rnent de certaine:s especes et sous-especes endemiques, qui, bien que peu 
noimbreuses, doll1Jlent, dans une cert:aine mesure toujours, un caractere speci­
fique a la flore et a la faune benthiques, c'est-a-,d:ire aux biocoen01.Ses ibenthi­
ques, aussi, la Mer Adriatique est-elle cons,ideree comme une sub-unite 
biogeographique partiouliere (Pere s et P i car d, 1964, Pere s, 1967) . 

Dans le benthos adriatique !'element biogeographique atlanto-mediter­
raneen est le plus ,nombreux, vient ensuite !'element mediterraneein endemique. 
Plus de 500/o de faune adriatique appartient aux es,peces atlanto-mediter­
raneennes (d'apres E km a n en general; d'apres la mono,gra1phie d' O. Pest a, 
1918, pour les Crustaces Decapodes; d'apres la mono,graphie de F. Pa x et 
I. M il 11 e r, pour les A1nthoz·oaires, 1962, et d'apres d'autres renseignements) 
et 300/o environ aux especes mćditerraneenines endemiques. 
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Les elements bio,geographiques indopacifique et ciiroumtropical sont 
beaucou,p rplus fai\hlement representes, vien:t ensuite l'ćlement co,smopolite et 
enfin l'element adriatique endemique. 

D'arpres les renisetgnements phytogeographiques d' A. E r c e go vi ć (1960b, 
1964 et 1966), le rapport ci-dessus indique peut-etre applique a la flore 
adriatique egalement. 

Lesquelles parmi les especes circumtropicales et mediterraneennes-indo­
pacifiques peuvent etre considerees comme des relictes de la faune de la mer 
de Tethys, c'est-a-dire comme element paleomedi-terraneen est a,u,jour-d'hui 
le sujet de nombreuses recherches (F. Ma r ,s, 1963). De la faune mediter­
raneenne a cara:ctere troptcal, qui vivait encore dan.s la periode meso,geenne, 
les genres encore aujour-d'hui vivaruts sont representes par les memes especes 
en Adriatique et en Mediterranee, c'est-a-dire dans l 'aire Mediterraneenne 
(Dromia vulgaris, Octopus macropus), et par les especes apparentees dans 
l'aire Indopacifique (Dromia dromia, Octopus variabilis). Toute une serie de 
genres faunistiques vit exclusivement dans la region Atlanto-Mediterraneenne 
d'u,ne rpart et dans la regioin Indo-Pacifique occidentale de l'autre, coonme: 
Pteroides, Maia, Eurynome, tou.te 1a fami:lle des Sepiolidae, divel's genres de 
Poissons etc. 

Selon les cond~tions climatiques les courants marins d'une certaine 
dlirection dominaient, aussi toute la regti.on Mediterraneenne eta1t-elle, periodi­
quement, so.u.s l'.influence de la faune boreale »froide « (rpar ex. Sardina 
sprattus, Scomber scomber) ou bien de l,a faune eubtropicale »chaude«. Ce 
sont des especes admelles pour lesquelles i1 n'est pas certain qu'elles soient 
<les relirctes des especes de la mer de Tethys ou bien ce sont des especes 
immigrees plus tard, par ex. les Poissons: Exocoetus volitans, Scomber colias, 
Xiphias gladius, etc. 

L'element p81Iltropical ou paleomediter-raneen considere comme relicte de 
la flore mesosoi:que de la mer de Tethys n'est represente dans la flore adria­
tique q,ue par quelques formes telles que: Hydroclathrus clathratus (trouve 
jusqu'a present seuJement da,n,s Je po·l't de Komiža, ,sur l'ile de Vis, E r c e­
g o v i -ć, 1966), Centroceros clavatum, Digenea simplex, Hypnea musciformis, 
Anadyomene stella.ta, le genre Galaxaura, Taenioma macrourum, Halimeda 
tuna et les genres Udotea, Acetabularia, Sargassum, Liagora, Amphiroa et 
Wrangelia. 

D'aipres les recherches plus recentes (Pere s et P i car d, 1964) o,n se 
demande, p01Ur 1a flore aus,si, quelles sont les especes que l'on peut, avec 
certitu1de, CO\lls~derer comme element paleomediterraneen, et q,uelles sont celles 
qui, ardvees p1us tard, au cours des eres plus cha,udes, se sont repandues dans 
la Mer Mediterranee actuelle. 

L'element indopacifique dans la flore adriatique est tre.s peu nombreux. 
Ce sont: Rhizophyllis squamariae, Vidalia volwbilis , Codium bursa et Posidonia 
oceanica. TI e.st difficile d'etabHr les lilmi1tes str,ictes enitre !'element in,dopaci­
fique et !'element pa:leomediter-raneen; ainsi on co.nsiiidere par ex. que la 
Posidonia oceanica (qui se mrultiplie surto,ut vegeta.tivement) proivient de la 
flore de la mer de Tethys, on peut do.ne la inserer dans l'element palernme­
di terranee.n. 

Se refro'idissant peu a peu au cours du Pliocene, eit, d'une mer tro,picale, 
se tra,ns.formant en une meT de climat modere, la Medi.terranee accueillalit 
l'element atlanto-mediterraneen que se repandalit aussi dans l'Adriatique de 
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cette epoque, et qui represente aujourd'hui la plus grande partie de la faune 
benthique de la Mediterramee et de l'Adriatique. Parmi les especes atl-anto­
-medi,terraneennes <les eaux moderees sont distrilbuees dams toute •l'Adriatique 
par exemple, les Pelecypodes Chlamys varia, Ch. flexuosa, Arca diluvii, 
Cardium tuberculatum etc. Beaucoup d'autres especes atlanto-mediterraneen­
nes sornrt distr.irbues da1J1S toute l'Adri,a:tique, telles que la Hollothurie Holothu­
ria tubulosa, les Crustaces Decapodes Homarus vv,lgaris et Palinurus vulgaris, 
qui so.nt tres freq,uents surtout danis l'Adriatiqrue rrnoyenne et meridionale, et 
Maia squinado qui atteint le maxilmum d'a,bondance dans l'Adrtlaitique septen­
trionale, etc. Les especes atlanto-mediterranćennes des ea·ux mode,rees de la 
s01US-region Lusirtandenne sont distdbuees surtout dans l' Adriatique meri­
dtonale et moyenne, moirns dans l'Adriatique nord: »le corail noir« Antipathes 
subpinnata au sud de l'lle de Vis, mais aussi dam la fosse de Jabuka, 
Hormathia coronata dam; l' Adriatique sud, aux envirorns des Bouches de 
Kotor et de Palagruža, lsidella elongata da-ns l'Adriatique meri<liionale, au 
sud-est de Dubrnvniik et pres de Vlora et d'autres dans toute l'Adriatiique, 
comme Cereus pedunculatus, Parerythropodium coralloides. 

Ce sont surtout ceHes parmi les especes de la sousregion Lusitanienne 
qui s'etendent jusqu'a la Manche, qui sOđlt distribuees dam tou1te l'Adrratiq,ue: 
Calliactis parasitica, Ada.msia palliata, Amphianthus dohrnii, Halocynthia 
papillosa, Dorippe lanata, Ethusa mascarone et l!ia nucleus. 

Dans la flore benthique de la Mer Adriatique c'est egalement 1'element 
atlanto-mediterraneen qui est le mieux II'eipresente - les especes q,ui sont 
communes a 1'a Mediterrannee et a l'Atlantique subtro:picale, les l01ng des 
cotes de l' Afnique occidentale, des 'iles Canaries et les A!;ores, comme al\.Lssi 
les especes distri:buees sur les cotes europeennes, jusqu'a la Manche; 
quelqu'unes de ees especes s'etendent jusqu'aux cotes meridionales de l'Angle­
terre. De ees especes sont tres frequentes en Adriatique: Udotea petiolata, 
Gracilaria armata, Alsidium corallinum, Lomentaria attenuata et autres. 

En relation avec les modificartions survenues dans les co.nditions clima­
tiques et hydrographique des Mers Mediterramee et Adriartique, au cours des 
periodes plus frotdes !'element »boreal« se repanda'it: les Po'i!sso-ns Gadus 
virens, Molva molva, Pleuronectes platessa, le Crustace Decapode Nephrops 
norvegicus qui atteint le maximum d'a:bonda1nce dams les canaux de l'Adria­
tique nord, devient moins freq,uent alll large de l'Adriatique moyenne, et -allaint 
vers le sud cette espece di1minue en quantite et descend vers les eaux plus 
profondes. 

Les recherches qu'a effectuees R. R i e d 1 (1960) sur les fonds vaseux de 
l'Adriatique Nord sont tres importantes aiu poirnt de vue de la biogeo,graphie. 
Il y a trouve <les especes de l'Atlantique nord, inconnues jusqu'alors en 
Mediterra,nee : Nemertine Callinera bilrgeri, Enteropneuste Saccoglossus me­
resch'kows'kii, ainsi que 24 especes de Turbellaries appartenant a ·1a faune 
nordique. Deja en 1933 O. S te i n b o c k avait trouve dans les parages de Rovinj 
l'espece Childia groenlandica. Il n'est po.urtant pas exclu que les especes nor­
diques me puissent pas etre trouvees dans d'a:utres regiions de l'Adriatique et 
en Mediterranee quand on aura procede a des recherches plus approfondies . 
G. B e 1 [ a n (1969) a trouve certaines especes nordiques des Polychetes dains 
le canal de Lim pres de Rovmj: soit Lysippe labiata jusqu'a1ors inconnue pour 
l' Adriatique et Pectinaria belgica que P. F a u v e l (1934) avadt deja constarte 
en Adria,tique. 
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Dans la flore adriatique !'element boreal est tres bien represente: on y 
trouve: Bulbocoleon pi l i ferum, Elachista fucicola, Ralfsia verrucosa, Sphace-
1.aria cirrosa, S. fusca, 'l'aonia atomaria, Corallina officinalis, Lithothamnium 
lenormandi, Seirospora griffithsiae, Callithamnion granulatum, Polysiphonia 
i-huyoides, Sphaerococcus coronopifolius, Halopithys incurvus, Stilophora rhizo­
ides, Cutleria multifida. 

Les periodes plus chaudes ont amene la predominance des »courants 
senegaliens«. De:s especes mediterraneennes qui atteignent dans son distribu­
tion les iles Oanaries, le Corallium rubrum est repandu tlu Quarnero a l'Otran­
te, et en particulier dans l'Adriatique moyenne; le Veretillum cynomorium 
(du Golfe de Biscaye aux i-les Canaries et le Golfe de Wa1tis) dans les Golfes 
de Trieste et de Rijeka et sur les co;tes de l'Istrie du sud dan:s l' Adriatique 
nord, -et dans le Golfe de Boka Kotorska et l'estuaire de la Bojana da,ns 
l'Adriatique sud (prefere les localites a salinite reduite) . 

Les especes thermophiles, arux affinites tropicales, telles que les Asteroides 
Chaetaster longipes, Hacelia attenuata et l'Oursiln Centrostephanus longispi­
nus :ne se trouvent que dans l'Adriatiqrue meridionale et moyenne et ne passent 
pas da-ns l'Adriatique nord, et l'Asteriode Ophidiaster ophidianus n'a meme 
ete trouvee qrue dans l'Adriatique sud. 

On trouve les endemiques mediterraneens ncm-modifiees tout d'abord daru; 
le bassin meridicmal et dans celles des regicms de l' Adriatique moyenne qui 
subissent l'acticm. <les ea.ux mediterraneennes entrante.s, cependant certailnes 
especes scmt distribuees dans toute l'Adriatique, par exemple l'Actilll.ie Phellia 
elongata n'est cormue rpour le moment q,ue dans l'Adriatique meridionale pres 
rie l'ile de Lokrum et dans l'Adriatique moyenne pres de l'ile de Hvar ; 
Coenocyathus dohrnii dans la baie de Naples et dans la baie de Kaštela 
pres de Split; l'Epizoanthus mediterraneus dans l'Adriatique moyenne au 
~ud-ouest des iles de Kornati ; des especes endemi.ques mediterraneenes distri­
buees dans toute l'Adriatique sont par ex. Cladocora cespitosa, Pennatula 
phosphorea rubella, la sous-espece mediterraneenne de l 'espece Pennatula 
phosphorea (selon Pa x et M ii 11 e r, 1962). 

21 especes (15,30°/o) de Crus.taces Decapodes addatiques sont des endemi­
ques mediterraneens (d'apres O. Pest a), quelqu'unes parmi ees especes n'ant 
ete trouvees que le long des cotes meridionale et orientale de l'Adriatique, 
cependant la plupa,r,t en est distri:buee dan l'Aidriatique entiere. Par exemrple : 
Herbstia condyliata et Drimo elegans (cote orientale); Jaxea nocturna, Lam­
brus angulifrons, Maia verrucosa, Pisa nodipes du Golfe de Trieste a Otrante. 
L'Ascidie Rhopalea neapolitana est frequente dans l'AdriatJique moyenne et 
meridionale, et rare dans l'Adriatique septentr.ionale. L'endemique mediterra­
neenne Pinna nobilis, le plus grand Pelecypode adriatique, est frequent sur le 
fond swblo--vaseux dan.s la zone des prainies des Phanero.games marilll.es et 
dans le voisinage de ees prairies en Adriatique nord, et aussi dans les par,ties 
moyenne et meridionale. De meme le Pelecy;pode Lithophaga lithophaga est 
distribue sur les cotes rocheuses de tous les trois bassins adriatiques; Antedon 
mediterranea est plus ou moins infe-odee aux peuple!T!_ents saiaphiles le long 
de l' Aciriatique entie:re. 

Certaines especes que l'on trouve dans la Mer No.ire .sont di'S,trtbuees dans 
le Golfe de Venise (1salimite diminuee) telles que Actinothoe clavata que l'on 
trouve dan:s la Mer Noire et la Mer tlu Nord; Mytilus galloprovincialis dans 
toute l'Adriatique, ailll.si qrue Upogebia littoralis, Diogenes pugilator. 
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Les especes cosmopolite:s sont distrihuees dans tous les trois bass~ns adria­
tiques, s,i la nature du fond et autres concliition1s ecologiques leur conviennent, 
par exemple Funiculina q·uadrangularis, Carcinides maenas, Botryllus schlos­
seri, Ciona intestinalis etc. 

CertaiI1Js elements biogeograrphiques ne sont pas uniformement dis.tr~bues 
dans ,toutes les zones de l'Adriatique; cependant l'element biogeo,graph1que le 
mieux represente: c'est-a-dire les especes atlanto-me:diterram.eennes dooninent 
dans toute l'Adriatique. Dans l'Adriatique nord, Ja partie la plus isolee des 
points de viue ecologique, h1storique et geographique, on a trouve j'll'squ'ici, 
comparativement .parlant plUis d'endemiques adriatiques que dans les autres 
regioITT.<S ·de cette mer. Ainsi F. Pa x avait consfatć, po1ur l'Adr,iatique nord 
seulement, 6 formes endemiques de l'Anthozoai.re, du tota1 de 11 formes ende­
miques d'Anthozoaires lesquelles cite pour l'Adriatique (Pa x et Mu 11 e r, 
1962) et cela Epizoanthus univittatus dans le Golfe de Rijeka seulement; E. 
tergestinus, dans le Golfe de Trieste seulement; E. steueri a,iinsi que les deux 
suivantes, E. frenzeli et E. paxii, sur la cote occidenta-le de l'Lstrie seulemant; 
l'Actinie Edwardsia grubei pres de l'ile de Lošinj seulement. Mais dans les 
autres .regions de l'Adriatique on trouve egalement des especes endemiques ; 
aussi E r c e go vi ć (1952) avait trouve le plus grand nombre d 'especes ende­
miques dans l'Adriaitiq,ue moyenne. Des races geog,raphiques (sous-especes) 
d'aire adriatique l'Anthozoaires l'Epizoanthus arenaceus ingeborgae est trouve 
le long de la cote orientale de Triest a Dubrovnik, le Parazonathus axinellae 
adriaticus presque l'Adriatiq,ue toute; l' Alcyonium palmatum adriaticum est 
present dans toute l'Adriatique, en particulier sur les fonds chalutables (»fonds 
pechereux«) de l'Adriatique ouverte. Sous-espece Spongia officinalis adriat'ica 
est distribuee dans toute l'Adriatique, pourtaJillt O. S ch mi d t (1862) decrit 
une sous-espece speciale S. officinalis quarnerensis dans l'Adriatique nord. 

A. E r c e go-vi ć (1932) a decrit non seulement de nombreu:ses esrpeces 
endemiques, mais aussi des ,genres parmi les Cyam.ophycees lithophy,tes tels 
que: Dalmatella, Brachynema, Solentia, Hormathonema et autres. Le lichen 
endemique Verrucaria adriatica est distribue sur les cotes rocheuses de la 
zone supralittorale dans toute l'Adriatique. 

C'est pour le genre de Cystoseira qu' A. E r c e go vi ć (1952) a trou-ve 
et decrtt le plus grand nombre d'especes endemiques, soH: Cystoseira spicata, 
C. jabukae, C. adriatica et autres. Une des endemiques adriatiques le mieux 
co111nu est la Pheorphycee Fucus virsoides. De,s autres Algues endemiques sont 
distribuees dam, les eaux peu profondes: Endoderma endolithicum, Ectocarpus 
adriaticus, E. simpliciusculus, Lomentaria jabukae, et dans la zone plus pro­
fonde Peyssonnelia magna, Desmarestia adriatica, et autres. 

Autrefoi'S on avait decrit pour l'Adriatique de nombreuses »especes ende­
miques« appartenant a dive.rs groupes, especes trouvees plus tard en Mediter­
rannee et dans les autres mers aussi; le nombre d'especes que l'on peut 
considerer avec certitude comme des endemiques adriatiques veritables est 
aujourd'hui limite. De nombreuses sous-especes vegetaJes pour le genre Cysto­
seira (E r c e go vi ć, 1952) et animales pour les Anthozoaires dans les ,genre.s 
Epizoanthus et Parazoanthus (Pa x et M ii, l l e r, l 962) prouvent que le 
processus d'individualisation biogeographique de la llfor Adriatique est en 
cours aujourd'hui encore. D'autre part, cette mer etai,t egale.ment reliee tou­
jours aux systeme des courants de la Mediterrannee. Transportant les orga­
nismes les plus divers et les produits multiplicateurs animals et vegetals le 
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dynamisme de l'eau de mer tend a uniformer les reg1ons biogeographiques; 
les conditions ecologiques sont celles qui exercent le role selecteur; le cachet 
fondamental de l'origine et du developpement historique se manifeste toujours, 
a n'importe combien soit-il couvert par des formes nouvellement installees. 

BIOCOENOSES DU SYSTEME PHYTAL 

La plus grande partie du monde vivant de la Mer Adriatique a,ppartient 
au systeme phytal (littnral): en ce qui conceI'ne les bincoennses beruthiques ce 
sont les peuplements de fond de toute l'Adriatique du nord, ceux de l'Adria­
tique moyenne presqru'entiere (a l'exception de la partie le plus profonde de 
la fosse de Jabulka) ainsi que les peuplements de fond d'une grande partie de 
l'Adriatique meridionale distribues dans la zone du plateau continental »shelf«, 
c'es,t-a-dire jusqu'a la profondeur de 200 m (250 m). 

Grace au degre de t:::-ansparence eleve dets eaux de l'Adriattique ouverte 
A. E r c e go vi ,ć (1960a et b) avait oonstate la presence de certaines parmi 
les Algues Pheophycees jusqru'a 260 m de tprofcmdeur dans la fosse de Ja:buka. 
Da111S cette partie profonde du littoral la vegetati-on des Algues pluricellru­
laires est, en Adniatique aussi, tres clairsemee. Aussi A. E r c e g ovi ć (1964) 
considere cette partie profcmde du littoral (a partir de 120 m de profo!ndeur 
jusqu'au bord du plateau conbnental) comme un etage a part »l'ehtto-ral«, qui 
est caracter1se par UIIl faible eclairement et une vegetation tres clairsemee. Il 
appelle »l'infralittoral«, l'etage au-dessus de celui-ci, bien eclaire, a vegetation 
exuberante et dont il limite l'extension par la profondeur de 120 m (150 m). 
ll partage ce meme etage infralittoral en trois scus-etages en fonction d'ecla­
i-rement et des ipeuplements algaux. 

J . R. L ore n z (1863) donne aux eta,ges l'appelati-on de »Region« et aux 
unites de peuplement l'appelation de »Facies«. 

Etage Supralittoral 

En Adri.atique, comme d'ailleurs dans les autres mers aux marees a faibles 
amplitudes, les peuplements supralittoraux du substrat solide ne sont hume­
ctes qu.e par les embruns, et excepti.onnellement par le battement et le deferle­
ment des vag,ues; les peuplements du substrat meuble sont humectes aussi par 
l'eau de mer qui ,s'infiltre entre les girairrs de sable ou de vase. Ce sont dione 
les peuplements du substrat soliJde qu'i sont, en premier lieu, ada,ptes au emer­
siOIIls prolongees. 

A cause de cette caracteristique d'emersion qui leur est commune 
.E: r c e g ovi. ć (1964) camprenc:l. l'etage suipra1itto-ral et l'e1Jage suivant medio­
littoral (:-,eulittoral«) sous le nom commun d'»exolittoral« ou bien de: »zone 
lithophytique« en relation des peuplement des Cyanoiphycees lithophytes. 

Peuplements Supralittoraux du Substrat Solide 

Camment l'extension verticale varie--t-elle en fonction de l'exposition de 
la cote et des chocs des vagues de diverses dimensions, on peut voir <les 
exemp'les ou A. E r c e go vi ć (1932) avart procede aux mesurements, mesu­
rements lesqruehs lors de nos croi•sieres communes en 1960, nouis avons etendus 
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aux iles et aux ecueils nombreux de l'Adriiatique 01uverte. La hau.teur de toute 
la zone li!thophyte, dams les ports tres abrites, dam; la baie de Kaštela par 
exemple, est de 50 cm a 52 cm; sur la cote moyennement exposee (versant nord 
de la presqu'i1e de Marjan) elle est de 60 cm a 150 cm; sur la face sud-est de 
file de Č.iovo, mode tres battu, cette hauteur atteint 4 m . Aux endroits encore 
plus exposes de l'Adriatique ouverte la hauteur de la zone litho,phyte est plus 
elevee encore, ainsi la hauteur de la seule partie superieure (qui correspond 
a l'etage supralittoral) est de 3,5 a 4 m, et jusqu'a 6 m, pa,r endroits meme 
davantage, aux localites tres exposees des iles Biševo, Sv. Andrija, et Pala­
griuža, par exemple. 

Sur les rochers ou dan:s les grottes de ees iles iisolees et elOli:~nees se 
repose parfois le Monachus monachus, la seule espece de Foque dans la Mer 
Adriatiq,ue (espece endemique medi!terraneenne). 

A. š lim u nov i ć (1970) avait etudie en detail les conditions ecologiques 
et les ;peu,plements du supralitto,ral, du med'iolittoral et de l'infralittoral dans 
l'Adriatiqiue moyenne. Mesurant l'exten:sion vertica:le du supralittoral dans les 
divern biotopes de l'Adriatique moyenne, il avait obtenu les memes valeurn 
que celles que noll!.S avons citees plus haut (E r c e g o vi ć, 1932, Gamu 1 i n -
- Brid a, 1967b). Sur les cotes <les iles du Kvarner, fortement ex,posees au 
vent du nord »bura« A. Lov r i ć (soos presse) avaiit observe, aux ceirtaines 
localites, un etage supralittoral bien develo1ppe, avec une ceinture bien mar­
quee de Cyanophycees lithophytes aHaint ju.squ'a plus de 5 ou meme 10 m 
au-dessus du Illiveau moyen de la mer. 

Biocoenose de la Roche Supralittorale (RS) 

Le long des cotes orientale et occidentale de l'Adriatique, que sur les 
iles, la Biocoenose de la roche supraliittorale meditevraneenne ty.pique est 
developpee. 

Dans la Biocoenose de la roche surpraliittorale la base de la composante 
vegetale font les Cyanorphycees lithophytes (E r c e go v ,i ć, 1932, 1934) deja 
mentionnees. Viennenit ensuite les Algues vertes uniceUulaires et l'espece 
endemique du Lichen 1' errucaria adriatica. Sur certarnes localites oin tro,uve 
egalement des Al,gues plmiicelluiaires (E r c e go vi ć, 1964 et 1966). 

La composante faunistique est formee par les especes caracteristique:; 
Littorina (Melaraphe) neritoides, Ligia italica et Chthamalus depressus, adap­
tees a ce biotope pa,r,ticulier. On sait que une localite dans l'Adriatique nord 
avad.<t fait exception que G d. o r dan i - S o i ka (1962) cite : danG les ca,na,ux 
de la partie interieure de la Lagune et de la vil'le meme de Veni"Se a la place 
de L. neritoides on trouve l'a,utre espece: Littorina saxatilis (Olivi), caractćri­
stique de cette biocoenose sur les cote septen.trionales de !'Europe et en 
Atlantique. 

J. R. L ore n z (1863) oite pour la region su,pralittorale du Golfe de 
Kvarner, le facies »Ligia Brandtii«. Outre a l'Isopode Ligia brandtii Rathk., 
a:ux endroits tres ombrages et hu,m,ides, il dte enco·re l'espece Talitrus platy­
cheles Guer. En plus de ees especes L ore n z mentionne, dans la region 
supralittorale, deux especes de Fourmis Atta structor Latr., Lasius fuliginosus 
Latr. et une espece d'A,raignee (Lycosa miniata Ko·ch) . Ce sont des haib1'ta111ts 
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de l'adlittoral qui, de temps a autre, frequentent l'etage supralittoral. Il mar­
que plus bas le fac-ies »Littorina Basteroti«. 

Les Cyanophycees lithophytes, comme d'ailleurs tous les membres des 
peU1Plements de la zone supra1ittorale, sont adaptees aux longs intervalles de 
vie dans l'atmosphere. Des longues emersio.ns adoucissent les differences entre 
les condi.Hons ecologiques de l'adlittoral, derniere efage tenrestre (zone des 
peuplements halophyles) et celles du supralittoral, l 'etage le plus haut du 
littoral marin. 

Sur l'etage supralittoral se trouvent certa.i!nes locaht&s, tres ombragees et 
exposees aux embruns, lesquelles par leur conditions microclimatiques appar­
tiennent en verite au mediolittoral, mais peuvent se trouver a quelques metres 
au-dessus du niveau moyen de la mer. Ce sont des fentes,des surplombs et des 
grottes profondes et ombragees ou la Rhodophycee Catennella opuntia (haute 
jusq'a 3 cm) forme un ceintun, de mousse de couleur noire et violette, parti­
r.ulierement bien developpee sur l'ilot de Sv. Andrija et autres iles de la mer 
ouverte, mais on la trouve_ aussi aux biotopes correspondants dans la region 
cotiere sur le continent. 

Farmi les especes que l'o;n ne trouve que sur certaines localites dans la 
regicon supralittorale du Golfe de Kvarner J. R. L ore n z (1863) mentionne 
lwi au:ssi la Rhodophycee deja citee Catenella opuntia, dans le facies »Cate­
nelletum«, paiuvre e.n especes. Nou-s indiquons le nom de la bi-ocoeno.se et du 
facies descriptivement selon Pere s et P i car d (1964). Les appelati-001s 
phytocoenologiques ne sonrt mentionnees que dans les citations des auteurs 
relatifs. 

A. Lov r i ć (sous presse) aussi tro-uve sur les cotes du canal Planinski 
et du Kvarnerić dans le supra1ittoral, jusq,u'a 3 m environ au-dessu:s du niveau 
moyen de la mer des phytocoenoses bien developpees »Catenelletum repentis« 
(dam, les carvites et grottes humi,des ombrngees) et »Bangio ulothricetum« 
(sou-rces fro<i.des ombraigees). Dans les envli.rons de Rovinj l'espece Hilden­
brandtia prototypus est tres frequente sur les roches de la partie basse du supra-­
liittorale et dans le mediolittoral. S. P ,i g n at ti (1962) cite pour les cotes 
des enviirons de Venise (en plus des Cyanophycees) les especes euryhalines 
Ulothrix pseudoflaca (pr1ncipalement espece hivernale) et Enteromorpha com­
pressa (30 cm environ au-dessus du niveau moyen de la mer). Sur les local1tes 
..iux conditions ecologiques correspondantes les peuplements de certaines Algues 
superieures sont developpees dans l'etage supralittoral dans d'autres regions 
de l'A-d,r,iatique alllSs.i., par exemple sur le versant nord de la presqu'ile de 
Marjan pres de Split. De la composante faunistique , dans ees biort01pes humides 
et ombragees, le Chthamalus clepressiis habitant bien connu du »hilnterland« 
(H. Bar ne s et M. Bar ne s, 1964) est frequent. 

Da,ns 1les petttes grottes et fissures a Catenella opiintia on trouve aussi 
l'espece mediol-irttorale Patella lusitanica, ce qui montre qrue par leurs con­
ditions ecologiques, ees locahtes sont proches du mediolittoral, bien que du 
point de vue d'espace elles sont dans l'aire du supralittoral. 

M. Z a 1 oka r (1942) donne l'aper<;u des peuplements supralittoraux ct 
mediolittoraux de la cote adriatique au-dessous de Velebit, M. Z e i (1955) pour 
la cote occidentale de l'Istrie, H . H u v e, P. H u v e et J. P i car d (1963) des 
peuplement de la cote occidentale de l'Adriatique, H. Gamu 1 i n - Brid a 
(1967) de la cote orientale de l' Adriatique, A. š i mu n o v i ć (1970) a entrepris 
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les .recherches au cours des quatre saisons de l 'annee sur la cote orientale de 
l'Adriatique moyenne, et D. Zavodnik et les collaborateurs ont procede 
egalement a des telles ,recherches dans les en virons de Rovinj . 

W. K 1 ep a 1 (1971) a entrepris des recherches detaillees sur la distribu­
tion vertica.Ie des Crustaces Cirri(pedes Chthamalus steUatus et C. depressus 
dans l'Adriatique septentdonale pres de Rovinj . 11 trouvait l'es.pece C. depres­
sus toujours dans la zone Ja plus haute, venait ensui.te la zone ou les deux 
especes etaient melangees, et dans la zone inferieure se trouvai,t l 'espece C. 
stellatus. Ses renseignements sont en con coridance avec nos actuels renseigne­
ments :sur la distribution veriticale de ees deux especes des C11ustaces Cirr,ipe­
des dans 1a Mer Adr1atique, c0'111!me aussi avec les recherches de H. et M. 
Bar ne s (1964). 

Peuplements Supralittoraux du Substrat Meuble 

D'apres A. G i o r dan i - S o i ka (1969), se basant sur son etude des 
fadteurs paleogeogr<l(phrques et p,aleoclimat ique:s (1950, 1954, 1955, 1956, 1959, 
1962), le peuplement actuel des zo.nes supralrittorale et medioLrttorale de l'Adria­
tique se compose pri,ncJpalement de q,uafre elemelllts: des races adria1tiques 
des especes largement distrilbuees, probablement formees a l'epoque ou, dans 
le passe, l'Adrrl.atique etait une mer isolee; des relicts terciaires tres localises; 
especes recemmen t iimmigrees vers le nord do,n,t certaines on ete arretees par 
le delta tlu Po; des especes saumatres lesquelles dans le passe etaient probable­
ment plus largement distritbuees. Ces elements donnent 'LLil caractere individue! 
aux biocoenoses du substrat meuble du supralittoral et tlu mediolittoral de la 
Mer Acinatique qui autrement sont identiques aux biocoenoses corresporidantes 
en Mediterranee. 

Comme sur les cotes de la Mediterranee, ainsi sur le substrat meuble de 
l 'etage •SUJpraliittoral de la Mer Adrfatique on a ccmstate jusqu'ki deux bio­
coenoses : La Biocoenose des lai,sses marines a dessication raip;ide et la Biocoe­
nose des laisses marines a desskation lente; l'etude plus detaillee du p,samo­
Jittoral permettra sans doute de constater l'existence de plusieur types de 
biocoenoses. 

Biocoenose des Laisses a Dessication Rapide sur Sa.ble 
Supralittoral (LDR) 

D'apres A. G ~ o r dan i - S o i k a (1962) sur les cotes adria,tiques dans 
cette biocoenose on trouve la sous-espece endemique Talitrus saltator L. ssp . 
briani Ruffo. Les autres especes (Talorchestia deshayesi, Tylos europaeus e.tc.) 
correspondent a:ux especes que Pere s et P i c a r d (1964) mentionnent pour 
les c&tes de la Mer Mediterranee. 

S. Ka r a ma n (1932, 1935a, b) av.ait etudie 'la faune des interstices des 
plages sableuses de la cote orientale de l'Adriatrl.que et des eaux souterraines 
conttnenta:les. 

Biocoenose des Laisses Marines a Dessication Lente (LDL) 

Cette 1biocoeno.se est repandue dans les touffes de feuilles des Phaneroga­
mes marines, ensuite sur le sable plus g.rossier melange aux galets, habituelle­
ment arux pierres aussi, parfois sur la va!se sa,bleuse couverte de Salicornia 
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sp. (rpar ex. pres de l'embouchure de la Neretva). Sur la cote septentrionale 
et mientale de l'Adniatique G i o r dan i- S o i ka (1956, 1962) a constate 
certaines sous-especes geographiques particulieres, par ex. Tylos ponticus B. L. 
ssp. adriaticus Giord. S'ka. 

Les recherches s.ur la faune i,nterstic.ielle m.enees par S. K a r a m a n 
(1932, 1935, 1939) embrassent egalement l'aire de cette biocoenose. 

Peuplements des Flaques Supralittorales 

Les flaques et leurs peu,plements sont bien developpes sur ,les cotes roche­
uses le long de toute l'Adriatique. Nat,urellement les flaques son-t autant mieux 
developpees qrue plus longuement elles soot remplies de l'eaux de mer. 

Dan's les flaques ou l'eau reste longtemps et n'est pas •souvent changee 
par les embruns e,t le deversement des vag.ues une faune spec1ale se developpe. 
E. R e i t ter avait ici decrit l'espece endemique de Coleoptere Ochthebius 
adriaticus sur la surface des flaques .trop salees. Dam; les flaques exposees 
frequemment a l'action des embn.ms E. R e i t ter menti,onne l'espece appa­
rentee Ochthebius steinbuhleri Rei,tt. Les flaques supralittorales et mediolitto­
ra'les de la Mer Adriatique n'ont pas ete j1Usqu'ici l'oibjet de recherches 
detaillees, cependant de telles recherches ont ete entrepriises dans les environs 
de Rovinj (S. R e g ne r, 1969). 

Etage Mediolittoral 

La hmite supeneure du mediolittoral en Adria,tique et en Mediterranee 
varie entre 50 cm et 2,50 m (3 m) au-dessus du niveau moyen de la mer. Plus 
la locaL1te est exposee aux battements des va.gues, plus l'exteinsion verticale 
de l'etage medioli.ttoral est grande. La limite in.ferieure du mediohlttoral 
c.o,rresipoind a la limi;te normale des eaux basses et se trouve a quelques cm 
au-desso1Us du niveau moyen de la mer. Parfoi:s en Adriatique auss'i les marees 
baisses sont tres marquees (par exernple les ma,rees basses de l'equiinoxe), sur­
tout si le vent du nord (»bura«) souffle et la pression atmospherique est haute; 
les emersions excerptioil!Ilelles dans ees cas embrassent auss,i la lrl,mite superieure 
de l'eta,ge infrahttora'l. 

Peuplements Mediolittorax de Substrat Solide 

Les peuplerrnents de l'etage medi:olittoral sur ·les roches calca'ires et dolo­
mitiques sont tres bien developpes. Que 1a richesse <les peuplement de l'etage 
meddo'lirttoral depend tout d'abord de l'exrposition a 1'hrumectation <les vague3 
est vis<l.ble d'apres les mesurements faits sur des statio.ns qui par la c0111fig,u­
ration, l'aingle d'inolinaiiison de la .cote et d'autres facteurs ecologiques so.nt 
semblwbles, mais different en ce qui concerne l'e~position aux battements <les 
vagues (E r c e go vi ć, 1934, š imun o v ii ć, 1970): par exemple sur la cote 
meritdi:oinale de l'ile de Vis, 1e mode tres battu, la hauteur de ,l'etage medio­
litt,oral est de 85-95 cm; sur Ja cote no~d de la meme i'le, - mode a.bri,te -
la hauteur de l'etage medioLittoral n'est que de 15-20 cm. 

Sur les cotes de l'Adriatique, dans l'eta,ge mediolittora-1 on distingue gene­
ralement les peU1plements de deux horizon.s que deja J. R. L o r e ,n z avait 

.;narques en 1863, comme d'ailleurs sur les autres cotes mediterraneennes. Pour­
tant sur certaines loca,lites de l'Adriatique septentrionale les peuplements de 
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deux hor~zons sont melanges. En ce qui concerne la vegetation des Cyano­
phycees litho!Phytes les deux hofi.zons p11incipaux de l'etage mediolittoral se 
distinguent 1l'urn de 'l'a,utre par leur composition, mais aussi par la teinte des 
ceintures des Cyanophycees litho,phytes (ceintures, moyenne et inferieure des 
lithophytes, d'aipres E r c e go vi ć, 1932). 

Biocoenose de la Roche Mediolittorale Superieure (RMS) 

Les especes caracteristiques Patella lusitanica et Chthamalus stellatus sont 
communes :pour l'Adria.tique et la Mediterranee. J . R. L ore ,n z nomme ce 
peuplement: facies PatelLae et Balaneta. Sur certaines locaUtes de l'Adriatique 
nord, dam, cette biocoenose apparait egalement l'Algue adri'atique endemique 
F'ucus virsoides qui caracter.ise la biocoeno,se de l'hor.izon inferieur des roches 
mediiol:tttorales. 

D'aipres E r c e ,go vi ć (1934) qui a etudie les associations des Cyanophy­
ces lithophytes, la zonatiorn des condiitions ecofogiq,ues est encore p1us minu­
tieuse, c'est-a-dire celle des micro1biotopes et de leurs peuplements, sur l'etage 
medioli ttoral. 

Dans la zone superieure on trouve Patella lusitanica dont le test conique 
est bien adapte pour conserver la reserve d'eau. Chthamalus stellatus forme 
des colonies tres denses et etendues surtout dans les zones tres exposees 
aux vagues. Les colcmies de ce CrUJStace Ciru-ipede donnent Ieur aspect cara­
cteristique aux roches mediolittorales qu'elles recouvrent completement sur 
certaines localttes. Une lutte sans merci pour l'es.pace vita1l y es.t menee; les 
Cyainophycees lithophytes envahis,sent la roche laissee lilbre, certaines especes 
endolithes attaquent meme les tests des Chthamalus. Le medioLittoral supedeur 
correspond a la ceiinture moyenne de 1a zone Hthophyte, ou l'on trouve des 
especes epilithes, endohtthes et des especes dont le thalle se developpe en 
partie a l'i:nterieur et en partie a l'exterieur de la roche, par exemple les 
especes des gen;res Dalmate!.la, Brachytrichia, etc. (E r c e go vi ć, 1931, 1932). 

De temps a a.utre (Š o l j a n, 1932) le »poisso.n amphifbiq,ue« Blennius 
galerita y apparait. La Rhodophycee Catenella opuntia, mentionnee pour cer­
taines localites du supralittornl est tres frequenrte dans le mediolittoral. 

Sur certaines localites on distingue les ceintures saisonnieres de certaines 
Algues •superieures (E r c e g o v i ć, l.958, 1966) par exemple au cours de la 
periode hiver~rintemps 'la ceinture de la Rhodophycees Bangia fuscopurpurea, 
un peu plus bas la ceinture de l'autre Rhodophycee, la Porphym leucosticta. 
D'aipres L o r e n z (1963) c'est le faci!es de Bangieta. 

Dans la ·partie septentrionale idu :ba-ssin nord le stock algal est reduit du 
point de vue de q,ualite en fonction des cornd1tio,ns ecologiques (le refroidilsse­
ment hivernal; les amplitudes de la temperaiture et de la sahnite). Mais tlu 
point de v.ue de quaontite sur certa1ines local'ites il est tres hien developpe, et 
le peuplement d'un pettt nombre d'especes forme une couverture e;paisse sur 
roches. S'y distignue surtout l'Algue endemique adriatique Fucus virsoides, 
ainsi que quelques autres especes, par ex. Enteromorpha compressa. 

Dans le Golfe de Trieste aux localites ou l'eau est relativement :polluee, 
l'Alg.ue verte Entermorpha compressa couvre presque completement les roches 
et remplace le peuplement du Girripede Chthamalus depressus et les peuple­
ments des Algues Bangia fuscopurpurea , Rivularia atra et Porphyra leuco- • 
sticta (H. H u v e, P . H u v e et J. P i c a r d, 1963). 
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Descendant de l'Ad-viatique nord vers le sud la composition qualitative 
des peuplements algaux qui. couvrent les roches devient de plus en plus riche . 
et ressemble de plus en plus aux ceux de la Mediterranee occidentale. Cepen­
dent, la couverture algale dans son ensemble presente certaines caracteristiques 
propres a l'Adxiatique exprimees surtout par les especes endemiques, etudiees 
en detaii dans les ouvrages bien connus d'E r c e go v .i ć (1952, 1957, 1958, 
1960a , b, 1964). 

Biocoenose de la Roche .Mediolitt~rale lnferieure (RMI) 

Dans cette biocoenose, dans toute l'Adriatique les especes zoobenthiques 
caracteristiques: le Gasteropode Patella aspera et l'Amphineure Middendorfia 
caprearum sont distribuees. Le iphytobenthos est caracterilse tout d'abo,rd par 
les Cyanophycees end-olithes (E r c e go vi ć, 1932) et les fo.rma,tions cailcaires 
de certaines Rhodophycees, surtout du Lithophyllum tortuosum; la Cyano­
phycee eipilithe Rivularia atra dont les peuplements formerut des spher,ules 
noi.ratres, et sur les roches tlu mode battu ont trouve l'Algue Rhodophycee 
Nemalion helminthoides. Les especes caracterilstiq,ues de cette biocoenose so,nt 
coonmunes a l'Adria1ique et a la Mediterranee, sauf l'endemique adriatique 
Fucus virsoides. G. R L o r e n z appelle ce peuplemenit tlu mediolittoral 
inferieur: Facies "Heteractis« (Heteractis = Rivularia). 

Pour les cavites de la roche, en particulier dans la pa,rtie biogene tlu 
substrat ccmstruite par les A1lgues Melobesiees tout un ensemble caracteri­
stiques des especes a ete decrit poru- la Mediterranee (P e r e s et P i c a r d, 
1958, 1964) dont quelqu'unes seulement (:par ex. Gadinia ga.rnoti) sont connues, 
jusqiu'ici, en Adriatique. 

Nombreuses sont les especes accompagnatri.ces, peuplant ,sourtout les ho,r,i­
zons superieurs de l'etage inf.ralittoral: le Foraminifere colonial Miniacina 
miniacea, l'Eponge Hymeniacidon sanguinea, le Cnidaire Actinia equina, le 
Chiton Acanthochiton fascicularis, divers Gasteropodes, Pelecypodes: Bra ­
chyodontes minimus et le Lithophaga lithophaga dans la roche meme, cer­
tarlnes Nematodes, divers Polychetes, le Sipunculide Physcosoma granulatum, 
les Crustaces Decapodes Pachygrapsus marmoratus et Eriphia spinifrons, di­
vers Isopodes eit Amphtpodes, certains Bryoz.oaiires etc. 

Comme en Mediterranee, en Adr,iatique aiussi de nombreux facies et 
ceintures sont developpes: 

a) Le facies de l'Algue endemique Fiicus virsoides p1us haut mentionne 
e.st particulierement caracteri'Stique pour l'Adriatique. Se develoippe sur:tout 
aux locallites sous !'influence de l'eau douce. H. H u v e, P . H u v e et J . 
P i car d (1963), donnant l'aper~u des peuplements benthiques du substrat 
so1ide de la cote occidentale de l'Adriatique mentionnent le Fucus virsoides 
seulement pour la partie nord de cette mer (jusqu'au Monte Conero); outre 
au nord sur la cote orientale la ceinture du }'. virsoides est developpee dans 
l'Adrfatiqiue moyerune a,uss,i (par ex. les environs de Split) et en pa1:ritie dam, 
l'Adriatique sud. F. virsoides abr1te souvent, dans la sous-couche des Algues: 
Catenella opuntia et Hildenbrnndtia prototipus, les Gasteropodes des genres 
.Monodonta, Rissoa etc. J. R. L o r e n z indique, pour 'la region du Kvarner 
le far.ies »Fuceta.« (mais donne a l'espece le nom de »Fucus vesic-ulosus« L.). 

b) Le facies des formations cakaires de certa•i,nes Rhodophycees appele 
»trotitoi-r«. Les cei-ntures des Algues 1\/Ielobesiees (tlu bas vers le haut) : Litho-
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phyllum incrustans, Lithothammium lenormandi et Lithophyllum tortuosum 
ocouperut une partie constderable tles horizons inferieurs de l'etage med,tolitbo­
ral et construisent ensemble le facies des forma,tions calcaires (A. E r c e go­
v i ć, 1960ab, 1963, 1!164) en forme typique tle console: »le trottoir adriatique ,<. 
Les recherches d' A. E r c e g o, vi ć (1966) et d' A. š p a n (1969) montrent 
que le tro-tto-iir atlriatiq,ue tliffore de celui que l'on peut ohserver tla[IB la partie 
ocdtlentale de la Mediter.ranee tlu point de vue tle l'ecologie, et, en partie, de 
la comprn~ition des especes constructrices et tle la distribution. 

En allant du large de l'Adriatique mo.yenne vers la region c6tiere plus 
fermee ees formations calcaires deviennefllt de moins en mo.ins accusees, et 
n'apparaiissent que ,par endroits en forme tles »co1ussinets« tndiivid:uels . J. R. 
L ore n z (1863) oite tle telles foirmations calcai:res pour la region du Kvarner; 
pwi:s J. S ch i 11 e r (1914) les menitionne aussi. A. Lov r i ć (sous presse) a 
t.rouve tle nouveau des trottoirs calcaires tlans region tles canaux tle l'Adriatique 
no,Iid sur les c6tes exposees au vent du nortl (»bura«). A. š pa n a entreipris 
tles recherches tletail'lees tle ce facies caracter,tstique de l' Adria1tique des rpoim.ts 
tle vue ecologique et floristique . 

D'apres A. E r c e g o v i ć (1966) on tlistingue en Atlriatique les ceintures 
formees par tl'autres Algues encore. 

c) La ceiniture de ,Ia Ralfsia verrucosa sur les c6tes des iles e:xterieures tle 
iti cote orientale se distingue par sa teinte jaunatre, brun-noire au-tlessus 
tles formations calcaires tles Algues Melohesiee.s. 

tl) La ceinture de la Polysiphonia sertularioides et au-tlessus d'elle la cein­
ture du Nemalion helminthoides apparaissent au cours de la periode prin­
temps-ete dans. la zone limite entre le mediohttoral inferieur et le mediolittoral 
5Uperieur. Selon A. E r c e go vi ć (1966) le Nemalion helminthoides marque 
approximativement la limite superieure de l 'eulittoral, se trouvant a peu pres 
sur la limite moyenne superieure de la maree haute. 

e) La ceinture de l'Algue :miorosc01pique entlolithe verte Endoderma endo­
liticu.m se di1sttngue par sa couleur vertjaunatre aiu-tlessoius tle la ceinture des 
formations calcaires tles Algues Melobesiees et marque la partie la plus basse 
tlu metl~olittoral, c'est a tlire tle la Biocoenose de la r-oche inferieure du medio­
li-tto.ral. Cette ceiintu,re est deve'loppee sur les c6tes exterieures, d'une largeur 
de 3 a 10 om et comprentl souvent tles formes naines des Alg.ues superieures 
des genres: Laurencia, Cystoseira etc. 

f) Immetliatement au-tlessous tle cette ceinture vert-jaunatre se trouve la 
ceinture, tres accussee, tle l'Algue Cystoseira spicata, laquelle, d'apres E r c e­
g ovi ć (1966) marque en Adriatique, la f.rontiere entre les etages eulitto·ral et 

intralittoral. Du point tle vue tle biocoenologie cette ceinture sur le bard 
superieur tle l'etage infralittoral represente le commencement de la Biocoenose 
infralittoral tles Algues Photophiles. 

Le facies des formati-ons calcaires tles Alg,ues Melobesiees (qui comprentl 
generaleiment les ceintures des Algues: Lithophyllum incrustans, Lithotham­
nium et Lithophyllum tortuosum) et les autres ceim.tures oi1tees se developpent 
prindpa:lement tlans la zo·ne ouver,te des eaux propres et tle saHnite normale, 
a '1'exce.ption de 1l'Algue endemique Fucus virosides qui se tleveloppe dans la 
region c6tiere pl'll's fe11me sous l'action tle l'apport tles eaux douces. Par contre 
il extste en Adriatiq,ue, comme tl'ailleurs en Mediterrainee, des faci-es tles eaux 
plus ou moi:n:s poUuees. Si pour n'importe quelle raison (tlynamique des eaux, 
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reaotions chimiques, salilnite, purete, pH, temperature etc.) le facies des for­
maittons caiJ:ca'i.res des Algues melobesidees ni aiucune ce1n,ture bien marquee, 
ne sont pas developpes, cependant on y tmuve Jes plus resistentes des especes 
caracteri:stiques de la Biocoenose de la II'oche inferieure metliolittorale, qui, 
daru; ce ca,s, y apparait da,ns son »aspe<:t tlegrade«. 

g) L'aspect degratle de la Biocoenose .de la roche inferieure tlu metliolitto­
ral se trouve dans quelques localites plus fermees. Y sont abOIIldamment deve­
loppees les populations de deux especes macroscopiques qui peu a peu perforent 
la roche calcaire: · le Chiton Middendorfia caprearum et la Cyanophycee Rivu­
laria atra; outre a ees especes, le peuplement typique tles Cyanophycees 
endo[ithes micro·scopiques ast present. Le Pelecyipode lithophage (Lithophaga 
lithophaga) is'installe souvent •sur de telles locahtes aux roches erosees, et on 
y troiuve d'habitude les Gasteropotles des genres Monodonta et Patella aspera, 
par ex. dans la partie fermee de la cote de Ia presqu'ile Glavice pres de Jelsa 
(\le de Hva:r). 

Ce:s de:rmiers temps on a procede, en Adr.iatique, aux recherches sur la 
pollution des eaux et ses consequences (Gamu 1 i n - Brid a et coll., 1972 
et sous presse). V. C vi i ć (1953, 1956a, 1956'b) a effectue des recherches appro­
fondies sur les Bacteries de l ' Adri'atique. De ce point de vue S . Go 1 u b i ć 
(1960, 1968) avai!t etudie la vegetatio,n des Cyanophycees dans les ports de 
l 'Adriatique nord et la distribution des Algues suiperieures dans les env,irons 
de Rovinj sous l'acti:on des eaux de dechet, menageres et ilndustrie'llJ.es. A 
l'etage mediolittoral, dans les eaux polluees calmes des por-ts Go 1 u bi ć 
(1968) a constate un facies particulier: 

h) Le facies des Cyanophycees des eaux polluees, calmes dans les ports. 
On y distingue deux horirzons : l'honizon superieur (qui corresponid au medio­
litto-ral superieur, mais que je cite ici porur p'lus de coherence), exipooe a la 
tlesstcati,on, presentant un petit nombre d'especes, ou le genre Lyngbya est 
caracteristiq,ue et dominaint; ensuite l'lmrir,mn inferieur (correspond au medio­
Mtora-1 Jrnferieur) toujours humitle, riche en especes, ou predomi:nenit les genres 
Phormidium et Hydrocoelum. Ces peuplements ne comprel111lent, en plus des 
Cyanophycees, que quelques Diatomees, autrement ils sont homogenes, et, au 
moins d'apres les rensei1gneme111ts d.o,nt on dispo:se actuellement, n'embraLS1Sent 
pas d 'autres iplantes ni animaux. 

i) Le facies tles eaux polluees a dominance tle l'Algue verte Enteromorpha 
intestinalis norus avons trouve souvent dans les eaux calmes plus ou mom.s 
p!YlLuees. Le taux tle pollution plus eleve est la cause de la tlegradation tles 
peup1emen:t, finalemenrt on n'y trouve que les Cyanophycees et tles Diatomees. 

:i) Le facies des eaux polluees a pretlominance tle la moule Mytilus gallo­
provincial.is. Souvent dans eaux tres souillees tle nombreux ports, riches 
en particules nutritives en suspension, mais ou l'oxygenation est suffisante, 
surtout aux localites a l'a-cti-on des eaux douces motlerees les moule:s forment, 
dans le metliolilttoral jnferieur, des cOllonies tres aibontlantas; particuherement 
dans l'Adriatiq1Ue no-rd ou les amphitutles des maTees sont plus importantes. 
La dens~te des peuplements tlas moules peut-etre telle que les au:tres orga­
ni;srnes, memlbres de la Biocoenose de la roche medio1ittorale inferieure, en 
sont notablement rarefies. Ces coilonies bien deve1oppees forment 11.me ceinture, 
tres dense, qui marque la limite inferieure tlu mediolittoral, mais les colonies 
peuvent monter plus hau-t egalement. 
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Mytilus galloprovincialis eta.nt, en fait, u.ne espece ilnfral.iJtitorale, ses peu­
plement de l'etage medioli:ttoral peuvent etre coosideres coo:nme le peuplemenrt 
de surface dJu facies des eaux plius ou moins polluees dans la Biocoenose 
infralittorale des Algues photo:phfl.es. 

Les renseignements sur les peuplements · des substrats soltdes pour les 
c6tes adriatiques orientales sont donnes egalement par M. Z a 1 o, k a r (1942), 
M. Z e i (1955), H. G a mu 1 i n - B r ida (1967), A. š :im u n o v i ć (1970), 
D. Zavodnik (1967) et ceux pour les cotes occidentales par H. H u v e, 
P . H u v e et J. P i c a tI' d (1963) M. S ara (1961, 1967) et autres auteurs. 

Peuplements des Substrats Meubles de l'lttage Mediolittoral 

Sur les substrats meubles de l'etage mediolittoral nous distilnguons gene­
ralement trois biocoenoses: 

Biocoenose des Fonds Detritiques de l'lttage Mediolittoral (DM) 

Cette biocoenose comprend les galets c6tiers et <les » banqueittes« de feuilles 
mortes de Posi,donies. On la t-rouve le plus souvent dans les petites baies 
entourees de cotes abruptes dam; l'Adriatique moyenne et septentrionaile; dam; 
la partie sud de cette mer, par ex. pres de Bar, elle occupe la partie superieure 
des vastes plages de sa,ble. 

Entre les galets, pi&res et cailloux mediolittoraux, et les feuil'les de POISi­
donies les especes caracteristiques les plus frequentes sont l'Isopode Sphaeroma 
serratum, l'Amphi,pode Gammarus olivi ert le Polychete Perinereis cultrifera; 
on y trouve egalement d'autres especes d'Amphipod!:!s, d'Isopodes, de Poly­
chetes, certailnes O1igochetes et parfois la Holothurie Holothuria tubu•losa. 

Biocoenose des Sables Mediolittoraux (SM) 

On trouve les plages de sable aux couches mediolittorales le long de 
toutes les c6tes adriatiques, elles son,t particuhleremenrt va'Stes sur 1a cote 
occidentale. G i o r dan i - S o i ka (1955, 1962) y a etudie le phenoo:nene 
d 'imbi:bition par l'ea,u de mer interstitielle en ce qui conceme les peuplements 
mediohttoraux. Au coUJrs de ses recherches sur les peU1plements des cotes 
sableuses de l'Adriatique, il a constate, sur la cote occidentale, la presence 
de toutes les deux races mediterraneennes de la Polychete Ophelia radiata, qui 
sur les autres cotes apparaissent separement, soirt:: la race A (cote norrlafoi­
cai,ne, la Corse, la Sa11daigne, la Sicile, la Mer Egee) et la race B (le versa,nt 
sud de l'ile <le Crete, la Mer Thyrrenienne et les cotes franc;ai:ses jusqu'a 
l'embouchure du Rhone). G. B e 11 a n (1964) ,pense q,ue les .races geog,raphi­
ques de la Polychete O. radiata ne sont pas separees par des particularites 
morphologiques suffisamment marquees. 

Les recherches sur la faune interntittelles menees par S. Karam a n 
(1932, 1955a, b) sonit egaJ.ement liees a la region des sa:bles mediQlliittoraux. Se 
basant sur san etude du meso,psammon des eaux Httorales de la Mer Adria­
tique et des eaux continental-interstitielles il a emis l'hy,pothese sur l'origine 
des relicts de certai<nes eaux douces, souterraines du psammoliittoral mari<n, 
nypothese confirmee par les investigahons de Ch a p p u i s, de D e 1 a m a r e -
- D e b o u t te vi ·11 e, A n g e 1 i e r , Rema ne et autres, et generalement 
acceptee depuils. 
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(K. Abs o! e n, un des premiers savants qui ont etudie la faune des grobtes 
karstiques et des eaux souterraines de Yougoslavie avait, deja avant la premiere 
guerre mondiale, emis l'hypothese sur l'origine marine du Polychete endemique des 
grottes: Marifugia cavatica et de certains autres animaux, habitant les eaux et les 
grottes souterraines.) 

Recemment H. S ch r om (1968) avait mene des recherches sur le mesop­
sammon dans l'Adriatique nord pres de Rovinj. 

Peuplements des Sables Vaseux Mediolittoraux et des Vases 
des Lagunes et Estuaires (SVLE) 

Ces peuplements (Pere s et P i car d, 1964), n'ont pas ete etudies a 
fond sur les cotes adriafaques; on les trouve suJ:1tout a l'estrua;i;re de la Neretva 
ou il y a des vastes couches sablo-va1seux couverts de Salicornia herbacea ou 
bien de Juncus maritimus. Sur la surface :du sediment les Cyanophycees for­
ment par endro1ts des incrustations et donnent -une certaine consistance aru 
substra,t meuble. 

En comparant <les biocoenoses du fond meuble de l'etage medioJ.itrtoral en 
AdrJ.artique a ceux ide la 

1
Mediterra111.ee 0111 n'a pas pu constater des differences 

noita,bles, sauf pour la region des lagunes de l'Adrlatique septentrionale a 
peuplemen:t particulier, dont '1'etude detaillee reste a effectuer. 

Certaiines especes ,passent de l'etage mediolittoral da111s la partie la plus 
haute de l'etage infralittoral ou bien du 1siubstrat durs sur le substrat meuble 
et v,tce versa, par exemple le Crustace Decaipode Pachygrapsus marmoratus 
pendant les marees !basses tres accusees collirt rs.ur les rochers de la zone medio­
littorale et parmi les roches et les Alg;ues <le la partie emergee du bord 
infr aH ttor al. 

Etage Infralittoral 

C'est le niveau normal des eaux basses qui marque la l:imi:te supeneure 
de l'etage 1111.fralittoral, et la limite inferieur s'identifie au bord inferieur <les 
heribiers de Phanerogames mairines, d'apres Pere s et P i car d (1958, 1964). 
Cette »11m1te biologique« marquee par ·les Phanerogames mar.ines val'ie, en 
Adriatique, consLderablement en foncti ,on de la rtra,nspar,ence des eaux. (Dans 
l'Adriatique 111.ord elles atteignent a peiine 20 m de profondeur, dans 1'Adria­
tique moyenne et meridionale j-usqu'a 30-40 m, et danis certaines regions arux 
eaux tres transparents de l' Adriatique ouverte elles descendent jusqu'a 45-
--60 m). 

Se basant sur la distri!bution verticale des Algues superieures en Adria­
tique en fonction d'ad:fa~blissement pro.gressif de la lumiere E r c e go vi ć 
dist1111giua1t, dans l'etage infrahttoral, trois sous-e.tages: l'1nfraltttorail suiperieur 
a partir de la surface j.usqu'a 5 (6) m de pr.ofondeur; finfraili1itoral moyen 
depuis 5 (6 m) j,usqu'a 30 (33) m environ et l'dinfralittoral ilnferieur jusqu'a 
100 (120 m). 

La pal'tie -superieure <le l'infraLittoral se d'i.st1111gue par <les condiitions de 
vie pa,rticulieres: c'est la zone ou la penetraition des ray-Q/Ils so:laires, l'actioo 
des vagues et l'oxygenation sont les plus intenses, la zone aussi aux ampli-
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1.udes de temperarture et de sahni,te les plus grandes. T. A. et A. S te p h e n­
s on (1952) distinguent le bord ,superieur de 1l'in:firafittoral »Infralittoral f.ringe « 
coimme une zone ou les condi-tions de vie sornt tres particulieres, zooe ou les 
emersinns ne sont qu'a,ccidentelles da,ns les mers ou les marees ont des gr.andes 
amplitudes. 

A. E r c e g o v i ć (1966) demon tre l'imrportance de la ceinture de l ' Algue 
Cystoseira spicata en Adriatique, ce-inture indicatri{!e de ia limite entre l'exo­
littoral et l'infralittoral laquelle emerge quand les eaiux sonit exceptione'llement 
basses et quand la pression atmospherique, la »bura<, (vent nord-est) et la 
mairee basse agi.ssent conjo:iintement (au moment de l'equinoxe surtO'Ut). Đone 
la cetnture de Cystoseira spicata (ou bien les peUJPlements corirespondants a 
cette ha,uteur) corres;p.ondera,rt a la frange i.nfra1ittoll'ale en Adria.tiq;ue. J. M. 
Pere s (1967 a et b) mentionme que la frange :infrarhttorale, qui emerge 
exeptionellement, exisie egalement dans les mers aux faibles amplitudes des 
marees, come l'est la Mediterranee. II souligne egaleme<nt les ccmdi!tions ecolo­
giques speciales de touite la zone superieure de l'infralitturail., constammenit 
immergee et couver,te d'une mi!nce co,uche d'eau dorrrt l'epaiss,eur varie de 10 
cm (20 om) a 1 m (3 m - maximum 5 m), en fonctLon du mode et d'autres 
facteurs lo{!aux. 

Etudiant l'acticm hydrodynaimiq,ue sur la fo11me des colonies de certaines 
especes des Cnildair,es Eudendrium, Eunicella etc. R. R i e d 1 (1964) diJstingue 
dans cette aire a c6tes rocheuses, trois zones, dont chacune est caracterisee 
par un type particulier d'hydrodynamisme: la zone de battement et de defer­
lage des vagues jusqu'a la profondeur -d'envi,ron 2 m (3 m) et ou la ,masse 
d'ea,u effectue des mou,yements multidirectionnelis; la zone de l'oscillement, 
jusqu'a la profundeur de 10 m (12 m) environ en Mediterra.nee dans laquelle 
le mouvement de l'eau se manifeste pa~ l'ascension et descente succesive, et, 
enf,in. la troisieme zone ou les masses d'eau se deplacent dans une seule d:irec­
tion et q,ui va de la profondeur de 10 (12 m) environ jusqu'a la profondeur­
-limi<te des mO'Uvements de l'eau (j1USqu'a 35 m environ et plus). 

Toutes les ana1lyses de l'etaige Ln:firahtioral j,usqu'ici citees bien qu'effec­
tuees de points de vue bien divers presentent la partie sU1perieure de l'iin:fira­
littoral comme zone a co111ditions ecologiques speciales. 

Selon E r c e g ·o v •i ć, la Li.mi.te inferieure de l'infralittoraJ moyen (35 m 
environ) coi'ncide avec la limite 1nferieure de la vegetation photophile, ou 
bien de l'eta,ge 1nfralittoral selon Pere s et ses collaborateurs; et correspond 
en gro.s a limiie i!Ilfe.rieure de l'eulittora1 (50 m) d'aipres E km a n (1935), ainsi 
qu'a la limiite de la troLsieme zone du point de vue de hydrody.namisme 
(d'aipres R i e d 1). C'est se basant sur la distdbution verticale des Algues 
superieures dans les regions ouvertes de la mer Aidriaitique, regions se distin­
guant par la pureite et la transparence des eaux, qu' E r c e go v i ć a inc1us 
les fonds marins se -trouvant a la profondeur de 100 (120 m) dan.s l'etage 
infrailittoral, socus l'aippela.tion de »l'infrali-ttoral ~nferieur«. 

Peuplements Infralittoraux du Substrat Solide 

Sur la cote oll'ientale de la Mer Adl\iatique les f.cmds rocheux favorables 
au developpement de la Biocoenose a Algues photophiles sont les plus fre­
q,uents. Le terme »photophi1le« est pris ki dans le sens le plus large. Cette 
biocoenose est dominante sur le substrat solide de l'l'i:tage Infraliitto-ral. 
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Biocoenose a Algues Photophiles Infralittorales (AP) 

Depu:is le niveau iniitial jusqu'a la limite ilnferieure de l 'etage iinfralit.t.oral 
l'eclaira.ge varie considerablement du point de vue de la quaintite et de la 
quahte. Vail'ient en meme temps les exigence.s des especes q,ui y vivent non 
seulement en ce qui concerne la lumiere mais en ce qui concerne les autres 
facteurs ecologiques. On pour.rait presumer que, apres des recherches appro­
fon:dies, cm constaitera, au se.in de cette biocoenose complexe, la presence de 
plUJSieurs unites biocoenologiques. 

En ce qui concerne le nombre des especes et le nombre des individus les 
peuplements iinfrali:ttoraux (H. H u v e, P. H u v e et J. P i car d, 1963) 
presentent les memes carracteristiques gener,ales constatees pour les trois par­
ties de l'Adria:tique. Dans l'Adriatique nord le nombre des especes est rela­
tivement restreint et grand le nombre des individus. Quand on descend vers 
le Sud le nombre des esipeces aiugmente et on consfate: en Adriatique moyenne 
un enrichissement qualitatid: toujours plus grand, un apauvr,issement quanti­
tatif et une ressemblance avec la partie nord de la Mediterranee occi:dentale; 
et l'a.ipparition des elements thermophiles en Adriatique meridionale (en Adria­
tique moyenne aussi, mais moins). 

La Bi,oooenose a Algues phoitophi,les arpparaiit en Adriatique aussi so1us 
forme de divers facies, mais ees especes caracteristiques et preferentieHes sont 
distribues darus le biotope entier: les Crustaces Decapodes Acanthonyx lunu­
latus, Clibanarius misanthropus, le Pelecypode Cardita calyculata, les Gaste­
ropo:des Patella coerulea, Cerithimn rupestre, C. vulgatum, Gibbula adansoni, 
Astraea rugosa, Tritonalia erinacea, Rissoa variabilis et autres Rissoidae, les 
Echmodermes Paracentrotus lividus, Arbacia lixula, Coscinasterias tenuispina, 
divers Poissons, surtout Labridae, Gobiidae et Blenniidae, comme par ex. Gobius 
bucchichii, Blennius zvonimiri etc. Au-dessus des Algues nagen,t souvent des 
bancs de Poissons qui dairu; cette biocoe.nose cherchent la nourriture et y 
pondent les oeufs: Chromis chromis, Boops boops, Oblata melanura, Dentex 
dentex, etc. Nombreuses sont les especes accompagnatrices telles que les 
Gasterorpodes Murex brandaris, M. trunculus, l' Astero'ide Echinaster sepositus, 
divers Poissons etc. 

Sur certaines loca1ites les roches sont presqu'entierement recouvertes 
d'Alg.ues, mad,s, parfois, le broutage <les Oursins, surtout du Paracentrotus 
lividus est tellement ri.ntensif que les roches Testent presqu'entiereme!Il!t denu­
dees. Sur les roches a taux de reconlVrernent plus bas on distingue les colonies 
de l'Eponge photophile caracteristique Verongia aerophoba. En Adria,tique, sur 
les Algues touffues et ramifiees le peuplement »phytal« est bien developpe 
(Zavod :ni 'k, 1962, 1967, 1969, 1970). 

LoI1S de nos recherches sur les biocoenoses de l'Adriatique moyenne nous 
av,cms trcmve drive'I1S organismes vivant comme epitbiontes sur les especes tlu 
gffillre Cystoseira, par ex.: les colonies du Foraminifere Miniacina miniacea, 
diverses E}ponges comme Ircinia spinosula, Chondrosia reniformis, Spongia 
officinalis, nomibreux Bryozoaires comme : Scrupocellaria reptans, Flustra secu­
rifrons, Schizoporella sanguinea, diverses Ascides comme Didemnum maculo­
losum, Diplosoma listerianum, Perophora listeri, Halocynthia papillosa, certa­
ines A1gues scia,phi-les cmnme Halimeda tuna, Peyssonnelia squamaria, et 
par,mi les esipeces vaigdlles l'Opisitob!ranches Bouvieria. aurantiaca, l'Ophiure 
Ophiothrix fragilis et diverses Polychetes. Par exemple sur les »troncs ,, 
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de l'Algue Cystoseira adriatica une sous-strate co.mposee des especes plus ou 
moins sciaphiles est formee. Si le peuplement de la C. adriatica se trouve 
au voisinage de la Biocoenose coralligene, on trouve, sur les »troncs« des 
Cystoseira, des petits buissons du Cnidaire Eunicella cavolinii, du Bryozoaire 
Myriapora truncata et autres elements coralligenes. Ce qui prouve que ees 
Motopes plus profonds et plus ombrages, ,meme s'ils se trouvent sur l'etage 
infralittoral marquent le commencement de l'ensemble des peuplements corralli­
genes. Dans les microcavites ombragees on trouve certaines Eponges par ex. 
lrcinia jasciculata et Spongia ofjicinalis. 

Certains facies de cette bi-ocoenose en Ackiatique concordent avec les 
facies mediterraneens, ce sont: Cystosiera abrotanifolia, Padina pavonia, Ace­
tabularia mediterranea, Mytilus galloprovincialis (qui apparai a l'etaige medio­
littoral aussi) facies a Vermetus (Spiroglyphus) cristatus etc. 

En Adriatique sont developpes certains facies particuliers de la Bio­
coenose <les Algues pho.tophiles, comme: Facies a Cystoseira spicata, q,ui est 
largement di,stribue le long de la cote orien,tale, et qui est surtouit richement 
develorppe su:r les cotes rocheuses de l'Adriaitique ouverte. E r c e go vi ć (1952) 
decrit cette Cystoseio:a comme es;pece adriaitique endemique, tyipiquement 
macrosthenophotique, distr:iJbuee exdusivemenit dains la pairtie superieure (O m 
- 3 m) de 1'1nfratittoral. Cette espece se ramifie en p1usieurs sous especes: 
dans les eaux pures <les iles exterieures Jabuka, Pa'la,gruža, Kam~k, Sv. Adrija 
etc. c'est la sous-espece Cystoseira spicata elegans Ercegović; pres des iles 
intermedia1ires c'est la forme typique de l'espece C. spicata; sur les locallites 
tlu mode expose tlu littoral continental on trouve la sous-espece Cystoseira 
spicata crassa Ercegović. Sur les embrnnchemen·ts de l'Algue C. spicata on 
trouve des epjibiontes, surtout <les Eponges, Bryozoaires et Seripulides. 

Facies a Cystoseira adriatica. La deuxieme espece endemiq,ue Cystoseira 
adriatica forme ega'lement un facies particulie(l'. 

Pour cette Cystoseira il faut souligner l'importance de la variabilite en 
fonction de 1a profondeur: E r c e go vi ć (1952) ipresente les »races geogra­
phiques« de la Cystoseira adriatica, certaines photophiles, d 'autres plus ou 
moilns sciaiphiles et leur distribution verticale (1 m - 60 m) en Adriat ique. 

J. R. L o r e n z etudie aiussi la region de cente biocoenooe mentioonant 
plusieuirs facies dans le KvaTner. Dans les ouvrages de plusieurs auteurs plus 
ancliens on peut trouver des renseignements concernanrt certaines elements de 
la Biocoenooe des Algues photophiles et des a;utres bi:ocoenoses: la faune htto­
rale qui aippa:rtient en partie a cette biocoenooe et en partie aux autres men­
tionnent deja A. E. G rub e (1840), C. H e 11 e r (1863, 1864), M. S to s­
s i ch (1880-1885), S. Brus ina (1872, 1876, 1896, 1906, 1908), H. 
Z im me r ma nn (1907) et a;utres. K. Te ch e t (1906) donne l'aiper<;u de la 
vegetation marilile du Golfe de Trieste, et E. Gr a e f f e (1881-1905) l'a;perc;u 
de la faune de ce meme golfe. Dans ses etudes ecologiques V. V o u k (1914, 
1915, 1932) traite certaines aJi.res (le Kvarner, le Golfe de Bakar, les envir001.s 
de Split) de la Biocoenose des Algues photophiles. 

C'est A. E r c e go vi ć (1948, 1949 a et b, 1952. 1960 a et b, 1964, 1966) 
qiui, da:ns ees nombreux travaux, a donne l'analyse la plus coonplete de la 
compooante vegetale de la Biocoenose <les Algiues photophiles. Dans sa mo:no­
graphie bien connue (1952) c'est le genre Cystoseira qui y est ,presente le plus 
en detail. A. š p a n (sous-presse) presente a part le genre Sargassum. 



No. 9 23 

Z. Mu n da (1954, 1960) etudie la diskilbution des Algues benthiques 
pres de l'ile de Krk, dans l'Adriatique nord. 

M. Za 1 oka r (1942) dans son ouvrage s,ur les associations sous-marines 
de la c6.te aidr.iatique sous le VelebLt comprend aussi la Biocoenose des Algues 
photorphile.s sous forme d'associations singulieres. 

Z a 1 o 'ka r cite les especes caracteristiques, vegeta,les eit a:nimales, des 
diverses associations, par ex. dans l'infralittoral superieur: ass. Cystosiera 
abrotanifolia sur les roches plrus ou moins inclinees rnoderement exposees au 
ba,ttement des vagues; ass. C. amentacea sur les roches fortement i111clinees 
du mode exposee ou tres expose ou iJl mentio111ne les Gasterorpodes Mitra 
savignyi, Buccinum ascanias, le Crustace Decapode Pisa gibsii, la Polychete 
Lumbriconereis qnadristriata; ass. C. barbata sur les roches legerement incli-
11ees du mode a:brite. Pour l'infralittoral tnferieur Za 1 oka r mentionne 
Sargassum linifoLium, s.ur les roches peu inclinees, souvent :isolees et distarutes 
de la cote, aux profondeurs de 5-10 m, ou l'action des vagiues esit deja consi­
derablement adoucie, et la 1umiere affaiblie. 

M. Z e i (1955) etudi.e les peuplements du supraliittoral., tlu med:ioilittm:al 
et de l'infralittoral superieur sur la cote rocheuse de l'I-strie occildentale, ainsi 
que les aires mom.s profondes de la Biocoenose des Algues pho<tophiles; D. 
Z a vodna. k (1969) etudie la communite a Acetabularia mediterranea pres 
de Rovinj, et avec ses collabora,terurs mene des recherches sur les autres 
associa,ti.ons des Alg,ues Uttorales. 

Dans leur aperc;u des peuplements littoraux des regions r,ocheuses de la 
cote italienne H. H u v e, P . H u v e et J. P i c a r d (1963) comprennent 
egalement les peuplements du supralititoral, medioLittoral et infrailitto.ral suipe­
rieu;r. Ils soulignent, pour la Biocoenose a Algues photophiles la caracteristique 
(mentiornnee plus haut) des trois parties de l'Adriatique, en ce qui concerne 
le nombre des esrpeces et le n,oonbre des exemplaires. 

Aiu cours de la derniere decennie de nombreuses recherches sur la vege­
ta tion des ALgues littorales sur les c6tes ocddentale et septentriona'1e de 
l'Adriatique on ete menees pa1r S. P i gna t ti (1962), A. S o l a z z i (1964, 
1966), S. P i g n at ti, L. R iz z i et P . D e C ris ti ni (1966, 1967), S. 
P i g n a t ta., P . D e C r i s t i n i et L. R iz z i (1967), S. P i g n a t ti et 
G. G i. a c c one (1967) , S. P i gna t ti et L. R iz z i (1967), L. R iz z i, 
S. P :i gna t ti et P . D e C ris ti ni (1967), L. R iz z i, S. P i gna t ti et 
C. F rog li a (1967) , G. G i a c c on e (1969). 

Degradation de la iliocoenose des Algues Photophiles dans 
les Eaux Polluees de l'Infralittoral 

Une fai.ble polliution des eaux amene deja la disparLtion de certaines 
especes les plus sensibles, telles que la Cystoseira jabukae par ex., et d'autres 
changent de forme comme c'es.t le cas pour l'Algue Cystoseira spicata (E r c e­
g ovi ć, 1952)). Dans l 'aire des eaux eutrophes, riches en matiereis organiques 
ou iun 1renouvellement suffisant des masses d'eaux cependant existe, les especes 
nitro,philes dominenit (par ex. certaines localites dans le port de Spliit) . Ce sont: 
Ulva lactuca, Enteromorpha linza, Hypnea musciformis, Corallina officinalis 
qui forment le Facies des Algues nitrophiles, dec-rit deja (P e r e s et P i c a r d, 
1958) comme une biocoenose particuliere - Biocoenose a Algues nitrophiles. 
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Pour la moule (Mytillus galloprovincialis) on a pu coinstater Uill pheno­
mene interesant: en effet, ce Mollusque forme des peuplements tres denses 
dans deux biotopes differents et cela en foncition de la purete des eiaux, soit 
d'iune part le facies du Mytilus galloprovincialis des eaux propres du large 
sur les c6tes exposees, ou le mouvement de l'ealll amene a la moule une quan­
tite suffisante de particules nutri.tive.~; et, de l'autre, un facies du Mytilus 
galloprovincialis des eaux legerement souillees, du mode aibrite, ou la moule 
re9oiit des matieres nutritives en abondaince bien que les eaux soioot, en gene­
ral calmes. C'est D. B e 11 a n - S anti ni (1962) qui a apedalement etudie 
ce phenomene dans 1a Me:diteriranee. De noitre cote nous avons entrepris, en 
Adriatique, des recherches comparatives des peuplements de moule en fonction 
de la purete des eaux et tlu mode. 

Plus les eaux sont polliuees, plus la B1ocoenose tyipique a Algues photo­
philes, s'aipauvd,t en especes et plus augmernte le nombre d'individus des 
especes restantes, adaptees aux conditions particulieres. Souvent la po11ution 
des eaux s'accompa,gne d'une diminution du taux de salim.ite. Ainsi pa,r exemple 
da,ns le port de Vr'bo.ska (sur l'lle de Hvar), tres a]}onge et etroit dans lequel 
un ruisseau se jette, on peut observer, dans la partie plus ouverte du port, 
une Biocoenose a Algues phoitophiles typique, et en allan<t vers sa partie plus 
ferrnee, a,ux eaux t01Ujouns plus souillees et plus douces, une degradation des 
especes. Dans quelques portions de ce port le facies des Algues ni:tr.ophHes 
domine e:t on y oibse,rve le peuplement dense de l'Ulva lactuca; entre les thal­
les larges de cette »:mlade marine« l'0pisto,branche Aplysia depilans est tres 
frequent, c'est une espece indica,trice des eaux eutroipMques. On y trouve 
parmi les Polychetes surtout Capitella capitata, puis des Cephalopodes Octo­
pus vulgaris et Sepia ojficinalis, a.insi que des Poisso,rns cotiers, en particulier 
Blenniidae et certaines Gobiidae. 

S. Go 1 u bi ć (1968) presente la vegetatil()ln des A1giues de la regLon de 
Rovinj du po1nt de vue <le la degradation des peuplemen,1Js par la pol'lutio,n 
des eaiux. E. G hir a r d e 11 i et S. P i gna t ti (1968) traitem.t les 1.mites 
de la polluti,01I1 des eaux sur les peu:plements de la region de Triesite. Ceux 
deux auteurs ont pu constate l'appauvrissement de la flore et de la faune dans 
les biocoenoses de la baie de Muggia surtout en les comparant avec la descrip­
tion qu'en avait donne, il y a cent ans, A. Sto s s i ch (1876). L, Maj ori 
(1969) donne un aper9u des recherches sur la pollution des eaux menees aux 
environs de Venise, de Ravenne et dans d'autres region de l'Adriatique septen­
trionale (en partie parallelement a composante microbiologique). 

Peuplements Infralittoraux des Substrats Metibles 

Les foillds meubles de l'etage infralittorail de }a cote orientale de l'Adria­
tique sont, pour la ,plu,part, couver.ts de Phanerogames mar.i1I1e's. La cote o<::ci­
dentale, plate et peu iprofonde comporte egalemenlt des fonds couverts de 
Phanerogames marines, mais, pourtaint, les fonds sab'leux - sans ou avec peu 
de vegetation - y dominent (selon A. Vat ova, 1949) . 

.Biocoenoses des Prairies des Phanerogames Marines 

Biocoen<lses des praides <les Phanerogames marines atteignent leur »ch­
max« dans la Bi<ocoenose de l'heribier de Posi:donies, tres b'ien developpee 
en Adriaittque meriidionale et moyenne, sur le fond sablo-vasex. Dans l'Adria-
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1.ique septentriona,le Phanerogame marine Cymodocea nodosa est largement 
disitribuee, vii:mnent ensuite les especes tlu genre Zostera . La C. nodosa est 
plus »modeste«· quant a l'humectation et autres facteurs edaphiques et cli­
matiques. 

Biocoenose de l'Herbier de Posidoines (HP) 

La compo:sition, faunirstiq,ue et floni:stiq,ue, de la Bi:ocoenose de l'herbie,r 
de Postdcm'ies en Adriartique conco!'de avec celle en Mediterranee. Dans l'her­
bier de Posiidonies deux strates a condition1s ecologiques differentes sont pre­
sentes et aussi une troisieme strate sou1terraine. La strate elevee, c'est-a-dire 
la frondaison forime la Briocoenose de l'heribier de Po:sidonies darns le sens plus 
resitreint du mot, selon Pere s et P i car d (1964). La strate inferieure pres 
<les thalles et •sur le subs trat peut contenir de:s peuplements variee: dans les 
herbiers den:ses, bien developpes de Posidonies la strat e tlu dessrnus, plus ou 
moins a mb:ra,gee s'inrtegr e dans l'ensemble des peuplements corarngenes; plus 
l'herbier est clair.:seme, c'est-a-dire la Posidonie p1us faibleiment develo,ppee, 
plus de lumiere penetre dans la strate qui esit a,u-dessous, les elements de la 
Biocoenose des Algues phoitophi'les s 'y installent. Dan.s la troisieme strate, la 
strate souterraine on trouve les peu,plements de l'endofaune du substrat et des 
parties souterraines <les rhizomes que J. G. H a r me 1 i n (1964) avait etudie 
en Mediterranee. 

Daru, la strate eleve c'est-a-dire dam.s la Biocoenose de l'heI"bier de Posi­
doines (dans le seins plus e,troit tlu mo,t) en A,driatique ainsi qu'en Mediterra­
nee on trouve quatre elements biocoenologiques (Per e s e t P-i car d, 1964) : 

E s :p e c e s s e s s i I e s, a n im a l e s e t v e g e t a I e s . Sur les frondaisons 
des Pos}dornies sont frrequentes diverses Algues epiphytes, en particulier incru­
staibons minces des Algues Melolbesiees; petites Eponges cakaires, pa;r ex. 
Clathrina coriacea; HydrOlides, par. ex. Sertularia perpusilla; les Polychetes 
sedentai;res, surtout les erspeces tlu genre Spirorbis; de nombreux Bryo!loa,ires, 
comme par ex. Electra posidoniae, Lichenopora radiata; SynascLdies, parr ex. 
Botryllus schlosseri etc, 

Esp e c e s z o o ben t hi q u e s vagi 1 e s . Divers an~aux vagiles sont 
adaptes aux conditions de la vie sur ies feuil!les des Posidooies. Nombreux 
Gasteropodes s'y deplacent au moyen d'un pied muscleu, par ex. les Opisto-­
branches Polycera quadrilineata, Glossodoris gracilis, les Prosobranches Phasia­
nella speciosa, Bittium reticulatum, Rissoa va·ria,bilis, et plusieurs auitxes espe­
ces du genre Rissoa et parmi. les Pelecypodes Propeamussium hyalinum, 
L'Anthomeduse Eleutheria dichotoma et le petit Asteroi'de A.sterina panceri 
peuvent se deplacer au moyen des ventouses. Parmi les Arthropodes vivent 
sur le feuHles q,uelques especes des Halacairides et plusieur·s Orustaces: des 
Isopodes caracteristiques, pair ex. Idotea hectica, certains Copepodes et Arnphi­
podes; de nombreux Pagurides habitent constammenrt ou a i,ntervalles sur les 
feuilles, par ex. Catapaguroides timidus, ensuite Anapagurus breviaculeatus. 
Sur les tests des Gasteropodes vivent dive:rs epLbiontes, pour la plupart des 
Hydroides et des Bryo,zoaires. 

Le s esp e c e s ne c ti q u e s (qui s'accrochent pou.r se reposer mo­
mentanement sur les feuilles des Posidonies) . Ce sont des Crustaces divers, 
surtout Ostracodes, Copepodes, Amphipodes, Mysidaces et parmi les Decapodes 
p1uisieurs especes <les Decapodes Natantia: Hippolyte longirostris, Sicyonia 
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carinata, Palaemon xiphi.as etc. Certa,ines especes se fixent temporairernent 
sur les feuilles au moyen des ventouses: le Chaetognathe caracteristique Spa­
della cephaloptera, certawnes Meduses comme Olinclias phosphorica, .le Cephalo­
pO!de Sepio-la rondel.eti et le Poisson Lepadogaster microcephalus. Sont frequ­
entes am,si : les especes Hippocampus b1·evirostris et H. guttulatus, Syngnathus 
acus, com.me aussi Nerophis maculatus et N. ophidion. Temporairernent d'au­
tres Poissons, surtout les Labridae viennent y aussi. 

Mi c r o b i on t e s e p ~ p h y t e :s. La mi.crofat.me epiphyte est tres abon­
da1I1te, parmi les Protozoaires sont frequents divers Foramiiniferes, Flagelles 
et Cilies, nombreux sont les petits Annelides, par ex. Polyophthalmus picttis, 
ensuiite les Nematodes, les Rotiferes, les Amphirpodes, les Coipepodes ; y vivent 
f·galemenit les larve.s de certaines especes du genre Chironomus. Dans la 
mi:crof.Jore on distingue surtout les Dti.afomees. 
R e c h e r c h e s s u r l e s p e u p l e m e n t s d e s P o i s s o n s e t c e 1·­

t a i n s I n v e r t e b r e s e t d e l e u r s m i g r a ti o n s. Par leur mođe 
de v-ie ceT!taii.iilS Poiooons et d'aurtrres esipeces benthiqiues rp,lJu.s g,r,andes sont Jlies 
a l'herbii.ex de Posdrd0'11Jies, constammenit ou temporai.lrement, C'Olffime a 'lLll ensem­
bile eciofogiq,ue, oons terni<r oompte a !la repa.o:-,ti.tion, prrl\.liS haiut mentionnee, soit 
la strate de feu:illes eđ.evee eda'iTee, et la sous-sitrate ombra.gee e.ntre les 
rhlv,mme.s de Posiidon:ies. De Illomhreux P,oo&s1ons, Cephafo[Po:des eit .aill!bres iarni­
maux y iJ?OUdent leuirs oeufs. 

En Adriatique c'est M. Z e i (1926) qu'avait mene des recherches, qualitati­
ves et quantttatives sur la faune des Poissoos dans l'herbier de Posidonies au 
suj-et des m~giriati:ons, sai1sonnieres et dJirurnes-,rmcturnes, et d'autres change­
ments. M. Z e i (1962) a effectue de telles recherches dans l'Adriatique moyenne, 
aux enVii:oomJS de .SpLit. Les esipeces rdes .famihlles: Labridae, Serranidae, Sparidae, 
Go1biidae et Scorpaenidae ,son,t oons,tarmment ,pxesentes et y frali.ent. On isait 
q,ue ceiritaines rpai:rani elil-es, Labridae is·urt01wt, y c-01DJStrurl:sent 1leurs niids. Son,t 
egalement constamment presentes, mais en moindres quantites, les especes 
deja menti,onnees, Syngnathidae, lesq,uehles rsont speCii.a<lement adaptees a ce 
biiOJtope, ensUJi,te qu~que.s Soleidae, Trachinidae, Blenniidae, P.omacentridae et 
TrvgUdae; certaines esipeces comme Zeus faber et Scorpaena porcus ne vi:siitent 
qrue peniodiquement cette hioco.enooe. En plllJS d'au'bres memibres de lra Biroooe­
nose de J'herrbier de Posirdonries il y a des iesipeces ql.11.i .da1ns cebte Biroooenose 
ne ivivent qrue tempo1ia•irement, generalement en fonotiion diu •rythme diiuroe­
-nooturrne: certaimes -especes sciaphilles, dii.rvers Ec-hinoderunes sru:rrtouit, se 
re:f:ulient le j-olllr dains 1a ,strate 1ombragee, entre les ,rhiiZJomes des POJSidonies, 
pa•r ex. Sphaerechinu.s granularis, Psammechinus microtubercu!atu.s, Antedon 
mediterranea, Astropecten spinulosus, Holothuria impatiens, H. poLii, de 
n:ombreux Crustaces Deca:podes pa,r ex. Alpheus dentipes, A. macrocheles, 
certa1ines es,peces diu genre Processa, 1e Stomatopode Squilla desmares.ti etc. 
L'Echliniide Paracentrotus lividus, actif Ja n1U1i.it, hroute :les Afgues daru les 
herbiern degradee et clairsemes de Posi:donies. M. Le do y e r (1962) avait 
eitudie, en Meditenr.a:nee, les miigriatio,n,s de centain:s ln,ve:ritehres (Cohi.mbeHa 
rustica, Cerithium vulgatum, Gibbula ardens, etc.) a aoti.vu.,te noctU1NJ.e; [es 
pr.ises de Illuit de ees ,especes etaient rplius a!bondaintes qJUe celles f,aiJtes le jour. 
N01us a,voins oolffil'Ilence egaiement IJ.es recherches sur 1a composi1li.O!Il qlU:a!l.iJtati!Ve 
de 1a faune des Iinvertebres en fonctil0il1 de la dynaimique du cyde aml/Uel en 
Adriatique. 



No. 9 27 

Le plius gr.amd Pelecy;pode de la Mer Adriatilque, Pinna nobiLis peuple 
soruvent les parties plus claiirsemee:s de cette biocoenose ou les c,ouranrts de fo!l1id 
appo,rtent La quantite de • nourr,mture necessa~re, cette bfoooenose etanrt riche 
en pila1I1ct0tn et en detJritus. O:n ;sait que le Cl"ustace Decaipode Pinnotheres vlilt 
en ,symhi,ose aivec la Fi!Ilne, et sur ses testis de nombr,eux epi!brontes fOI'!lllent 
des associations complexes. D. Zavodnik (1963) etudie les associations sur 
les testis de la Pinna nobilis des envti.~.ons de Rov.illlj et leur dyinaimique. 
Dive r se s o b se rvati on s e n A dri at i q u e. ParaHelement a l'augmen­
tatio[l de sed'.ilmentaitriJ0111 IJ.a Bi:ocoenose des A,1gues photophiiles i.s',aiffa1:biltt. .Afunsi 
daru; qrUilques baies a 1Peti!te rprofo111deur (la bate de Vrbo'Ska sur l'ile de Hvar) 
i1 y a des J.oca:lites ou IJ.e denrui.er stade de la Biocoenose <les Ail:gues photophiles, 
represente principalement par des Ulvaceae, et le stade initial des Biocoenoses 
des prailries <les Phaneirog·arrnes mal'ilnes, ,r.epresente ,par 1a Biiocoenooe de la 
pelo1US-e de Cy;moidocees vivenrt; e!Ilisembile. La composairute an!illna[e es-t furmee 
par des peuplements denses de l'Actinie brune Anemonia sulcata et tlu 
Pelecypode Mytilus galloprovincialis, on y trouve egalement le Crustace 
Decarpode Maia verrucosa, certai,nes Paigurtdes, l'·oursiln Paracentrotus ,lividus, 
coimme a'Ul.5lsi dlilvers P ,o,ilssons, siuritout ceux des familles Blenniidae et Gobiidae. 

Les fo,nds dains cer,ta'i!ni.s ibaies moi.ns p,ro,fondes, ,pa,r ex. sur fes co.tes de 
l'ille Ide Hvair sol'llt c01I1stamrnenrt: couveJ.'lts de ipe1ouses de Cymodocees, mais 
presentent aUJS:si des enclaives et des c.o'l.onies locales des Cystosei.Teis et aiutres 
Algues. La 001miposainte faunistique est fol1lllee ,par les especes deja :mention­
nees et diiiverses esipeces euryva[,entes teJles qiue: l'Holothurie HoLothuria tubu­
losa , le Gasteropode Murex trunculus etc. M. V i a 11 i (1922) avait procede 
a l'evalua,tton biolloigiqrue des Hoil.orthiurn,es dains les environs de Rovinj. 

Dan.s les ireg~o,ns ou 1a sedimentaiti,0111 et l'hiumilicati0111 du :substrait atteiig­
nent 1Ulll staide aivain·ce, dains les 001I1Jditiio111s clrimatiques fa'V'Ol'.ables, s'iinstaille la 
Posidonia oceanica, dont l'exuberaince et les rhli0omes putssaruts ellirrnmel'llt la 
Cymodocea nodosa plruis fa~b'l.e, qllli. a ,pOIU!ritant, aiu cours de SOIIl existence, 
prepa,re le subs.trat pour la Posidonie. 

Si de teHes oonchti-on,s eoologiqiue favoraJb1es a la P,osidoni:e se maiin,tierunenrt 
constamme1nt ,oe istade-cll~ax reste rel-artivement constamJt, c'est-a-diire fa Bio­
coenose de l'herblier de PosiildOIIllies y a u1n developpement tyipique et irelalti­
vement stable. DaJI11s l'.Admatique merldfo1n.a!le, aux enivi rons de Bar, de D;UJbrov­
nn:k, le loll1lg des cotes de diiverses iles et de fa presqu'file de Pelješac, dains la 
mer deja tres peu p:rofonde (p,res d'Orebić par ex.), on -tmuve ia Bioooeinooe 
de l'herbier de Posidonies richement developpee. Dans certaines reg10ns 
de l'Adriatique moyenne aussi, par ex. pres des 'iles Korčula et Šćedro la 
Bi-ocoenose de l'herbier de Posidonies se trouve dans le v-oisiinage immediat de 
la co.te, ma:i.s, daoo la pl1.11pairt <les cas, les lo.cawiltes a eau tres peu rprofunde 
(jooq'a 5-6 m enviI101n) et ou iles condttfons eoolog,iques solillt anoWillS favoraibles, 
sont ,peu1plees de Cymodocees, et :puils vient 'l'heribier de P.ooidonies typiquement 
devel1orpipe. Tel est 1-e eru, aiuSS1i dam, de nombreuses baies aiuitour de l'ile de 
Hv-ar ,ert idains d'au~es par,aig-es ,de l'.Adr'ia,tique moyelllJle. 

Dani.s certaiins cais Q e:iciste IUlll cycle dynaim1ique ou is'allternel'llt (Peniodiq1Ue­
meint le<s peU1p1emeints <les Fooidonlies ert ceux des Cymo.docees. TI e.st COIIllilU 

(P e r e s et P i c a r d, 1958, 1964) que les rhizomes des P.oSlidonies sont tres 
resiistants ert peuveirut rester rlruns iJ.e soil. plus de 100 anis ert ,ne pas ,porurri1r, ai!nsi 
dains 11'.Adriaitique on troru'Ve aiussi des »mattes«, decrites dains la Medttemranee. 
Sur le fond mairi[l les hi'Ocoenoses ne sont ,pas, le p'lus sowvent, de1Jiimiltees 
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stra.ctement; des zones rt,ra,rusliitoires, plius olll molin vastes, les unissenit a:u con­
trai,re. Srur 1le ipassage ent,re le fond pieirrnux peuple de Biocoenose a Mgues 
photophiles et le fond saibleux, couvert d'herbieiI' de Posidonies, 0111 oibsewe 
le fond de caractere transi!tai,re, tres riche en plancton, en detritus et autres 
particules nutrtirtlives que les coiurain,ts app-oir:te111t des deiux biocoenooes. Diveir­
ses Eponges et les Brryo!Zoaires, de noo:nfbreux PoissoI11s, sru.rtourt Coris julis et 
divers Labridae (Labrus merula, par ex.) y sont frequents. 

En ail.la1I1i1; veirs l'Adriatique septeillrtiriol!l'ail, la dis.tributio111 de la Biocoenose 
de l'herbier de Posidonies devient -plu•s restreinrte, et la Biocoenose de la Pelouse 
des Cymodocees domi!Ile. 

Cert·ati.nes 'locailiiites des [PMlties :maims p.11ofon,des ides fonids meiuibles de 
l' Adria,ta:que so,nt peU(P'leeis pair la Btiocoenose ,des Phanerogairnes mariines diu 
genire Zostera dotnrt '1a cnm[Posante faU1I1i:sitiqiue esit presqu'identiqiue a ce:J:le de 
i.a Biocoenose rđe l'herbier de Posidon,ies. Pinna nobilis y est tres :firequente, et 
1es esipeces du genre Cerianthus s01I1t p1us :firequ,entes sux ce fond saibleux 
molinis omibirage que dans l'heribder de P.osdJdoll1iies. La Biiocoenose de la pelouse 
de Z·ooster,es est tres bien devel,appee daQ'lJS les envimlllls de Raiib et de qruelqrues 
aiutres iles de l'Adri1artJiq1Ue seprtentrii:ona1e. 

Biocoenoses Infrwlittorales des Fonds Meubles sans Vegetation 

Ces ib:i>ocoenooes son:t pairti,aulie,remerut distriiibuees le hmg de ,la cote occi­
dentale de la Mer Adri,atiqrue, et sur le litto,rail. oruerutal n'occwpe,nt qrue quel­
ques l,ocal:iites de molindre e!IlvergiUll'e. Les Bli.ooo.e111oses ,dd:stl"~biuees le fong des 
c6tes occidentale et septentrionale sont decrites et marquees sur carte, pour 
la plupart, d'apres les -renseignements d'A. Vat ova (1949) et autres cher­
cheurs. 

Biocoenose des Sa-bles Fins Superficiels (SFS) 

Certlte ibliocoenose peuple la bande cotiere de plages saibleiuses de rpeiU de 
profolildeiUII' (de O m a 2,5 m). El'le est ,le mie:ux deve1o:ppee da!Ils l'Adriati:q:ue 
no,rd et ile Qo;ng de la cote occitleliltale; da!IlS les aiutres ipa!I'ties de ce.trte mer ellle 
n 'o:ccrupe que des looa,1irtes plus pe<tites. Les especes ca,racte•I"istiques y son,t: les 
Pelecyipodes Donax semistriatus, D. trunculus, Tellina tenuis, Lentidium medi­
terraneum, le Gasteropode Cydonassa donovani, 'les Isopodes Idotea baltica, 
Iphinoe inermis, les Polychetes Nerinides cantabra et Glycera convoluta. 

Tant en Mediterranee (Pere s et P i car d, 1964) qu'en Adriatique, on 
troruive tourte u!Ile se!I'lie d'oopeces oommU1I1es a cette biocoe.nJOISe et a celll.e q1Ui 
1Jui sUlit, soii:.t: la Biocoenose des Saibles fillls bien cail.~bres, ce quri. d'aa.lleurs 
prouve qu'elle sroint •a[pparenrtees. Ce sont: les Pelecyipodes Donax semistriatus, 
D. trunculus, Tellina tenuis, le Gasteoopode Cyclona,ssa donovani, les Poly­
chetes· N ephthys hombergi e1t Eteone syphonodonta, 'les C,rustaK:es Pontophilus 
trispinosws, Diogene,s pugilator et Ampelisca brevicornis. 

Dalils les aires a sali::rui.te dimi!Ilruee apparait dains certte bii.o.coenose le Pele­
cypode Lentidium (Corbulomya) mediterraneum en q,uantiltes cO!IlSid.eraibles. 
Vat o v a (1963) a decrit la Zoocoenose Lentidium mediterraneum dans les 
embo1Uchures des fle1UV•els ert rivieres de l'Ad11iatiq,ue ll"l!ord et a. sO!\llligne sa 
ressemblence avec 1a hiocoenose Corbulomya maeotica en Mer ND!ire; (Bace­
;-; c u, 1960). On a pu observer le facies a Lenditium dans l'Etang de Berre aussi 
(Pere s et P i car d, 1964). 
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Biocoenose des Sables Fins Bien CaLibres (SFBC) 

La Biocoenose des sables fi.ns bien calibree que Vat ova (1949) a appele: 
la Zoocoenose Chione gaHina [Chione gaHina (L.) = Venus gaHina L. = Cha­
melea gaUina Morch, selon F. No r d s i e c k, 1969] et l'tndique sous forme 
d''Ulne bainde t1ong,ue alllaI1'1t le Jo:ng de fa cote •OiCC~denta:le, a 1PairtiT ide la tregion 
1.llil ipeu ,a,u ISIUJd dlll delta du Po j1Usqu'a Pescare, aiux p11o!fondeur.s de 2,5 a 
20-25 m envtirrom., corresp,O!Illd a 1a » Venus community« e,t en paa:.tiie a Ja »Echi­
·rwca1·dium - Venus gaHina community « que Pete r se n (1918) avait observe 
en Kattegat. Selon les investigations menees par A. Vat ova la Zoocoenose 
Chione gaUina 1se dlilstinqiue emrtre les comm.runautes addatiques par la va:leur 
haute de 11.a bio.masse: !la valeur moyen.ne de la Bi,c>m,asse dams cette cotmmu­
naute es,t de 87,86 g,/m 2. 

Sur certaim.es rLorea[i:tes dJ~oseeis le l'()lng de la cote ocdidentale l:a biioonasse 
est co1I1:siidera1bJemenJt p!]Jus elevee et aitteiinit 309,10 g/m 2. Les Pelecyipodes 
y .dominent et ce sonrt l,es me:mes especes cairacteristliques pour l' Aidrt1aitique et 
pour la Mediiterramee: Cardium tuberculatum, Donax venustus, TeUina pul­
cheHa, T. planata, Pharus legumen, E11!Sis siLiqua, Glycimeris insu,bricus etc. 
et des rnroonibreuses eSjpeces preferentieillles. 

En ce quli cmwenne 'le nomlbre d'especes, le nombre d',im.dividws et il:a !ooo­
maooe ex,pnilmee en po:iiclis, dans cefbte Biioooenose les Molliusques ,ocOU1penrt la 
piremiere :place, vieninen,t ein.suite les Po1ychetes et en troiisieme ,rang les Cru­
staces. Đa<I1JS la Bfocoenose des .salbil.es fimis lbien ca11tbres dooniinent c-eux ipa,rmi 
les Ev,erteibres quri. r~esentent la nou:nrli:tiure dimpmtainte pOIUil' les P,oisscxns, 
et :fiOIIllt drotnc ipa,rrtiie ide 1a chaim.e alilmenfalitre oondu:ilsalillt veirs l'homme. L'epi­
faune menaint les maitlieres IJJu:triitirves vers les ernibrainohemenits l<aiteraru.x de !l:a 
chaime al1ilmentai1re (:sams uti'liilte du iPOinrt de 'Vll.le econooniq1Ue) y est tres Tare. 
On y trQiUve de nammeux Poilissons typi:q1ues pour ies iiands sa!blreux tels que: 
Solea solea, Arnogloussus laterna, Trachinus draco, etc. 

Dans ia pa11'\1Jie noir,d de 1a laigU1t1e V enrirtti.enne cette biocoenose comprend 
deis qruaintites CODJStderahles dJll Polychete Owenia fusiformis, ,aitteiJginalll!t 1a 
bi:omass-e :tres elevee de 356,36 g /m 2, IU,Ile de ipJiuis hau~ de <toute il'Adruattqrue, 
depassant meme la valeur de la biomasse que Pete r se n (1915) avait constat,~ 
en KaiHeg,at prnu,r la commrum,aiu:te oorre.s,pOIIl!da!Illte » V enn.IB commU1t1iiy «. 

A. S c a c cin i (1967) donne des renseignements recents surla composition, 
la biomas.se et 1'a d1striburlli0ill de li.a Zo,ocoenose » Venn.IB ga[llina« (.biomasse 
moyen1t1e 89,96 g/m 2) et de sa vartiainte : la Z.onooenose »Venus gaUina + Owenia 
fusiformis« (b'.iloonasse moyenne 279 g/m2). 

Biocoenose des Sables Envasees (SE) 

A. Vat ova (1949, p. 73) decrit la Zoocoenose Syndosmya alba (Syndo­
smya Reclru~ = Abra Lamairdk) sur le fond vaso-sablerux et le fond vaseux de 
la ZOille cotiere rpeu pro!lkmde (7 m - 27 m) a salliilnliite 1un :peu dilmmuee, qui 
s'etend le lon,g de la cote occideruta[e de Pesca1ra a Rodi Garg,anico. Selon 
V a to v a (1949) la Z.oocoenose Syndosmya alba remplace, sur cette partie du 
lilittoral, la zoocoITTJeo:se Chione gallina, dorlllt elle dliiffere ;pa,r l'aJbsence du Pele­
cypode Chione gallina et 1a prres.ence de 1n01mbreux exempla!ires de Syndosmya 
alba, et des especes Nucula nucleus, TeUina di•storta, T. donacina, Angulus 
nitidus, Corbula gib-ba etc. V a to v a mentionne comme especes particulieres 
a cette zoocoenose et qrue l'on ne •t11ouve pais dains les aiutres zooooenoses de la 
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cote ·occidentale les especes suivantes : le Scaphopode Dentalium vulgare; le 
Pelecy,pode TeHina pulchella; les Polychetes Sigalion squamatum, Syllis cor­
nuta, N ephthys hystricis, Lumbriconereis graciilis, Terebellide-s stroemi, Chone 
duneri; le Sipunculide Phascolosoma vulgare; 'l. 'Ophiure Ophiura albida; le 
Crustace Decapode Processa canaliculata. 

La valeur moyenne des matieres organiques est de 4.4,11 g/m 2 et Vat o v a 
souh:g.ne qu'eU.e est conside,r,aJblemenit moliillS elevee que da1ns 1-a Z.oocoenose 
Ch ione gallina. Elle correspond a la »Abra alba comunity« de P eter se n. 

D'apres J. M. Pere s (1961, p. 382) cette zoocoenose de Vat o v a de sables 
vaseux Syndosmya (Abra) alba represente la zone de transition entre la Bio­
coen01Se de saibles fimls bien ca<lilbires (:iJnf;ralilttorale) et la Biiocoenooe des v,ases 
terri1genes cotieres (circaiJ.'ilttOII'ale). La partie cotil.ere de ees ai1res sableuses 
appartient a la Biocoenose <les sables fins superficiels. 

Biocoenose des Sables Vaseux Superficiels en Mode Ca,lme (SVMC) 

C e t t e b i o c o e n o s e embrassse les plages de sable souvent mele aux 
galets, plus ou moins envasees, eta certaines localites couvertes de Phanerogames 
marim.es ipJJus »rrnodestes«: Cy;rnodocees, Zoosteres OJU cevtaiilnes Algiues, et 
appaTaiit ,en p·1usie.ull's fa:clies . Les Pha,nerngairrnei.s et les Ai1gues abrfrtent les epi­
biontes typiques, corrne: Electra pilosa et autres B:ryorzoairas, <les GasteOO\Podes 
des genres Rissoa et Gibbula, divers Eponges calcaires, des Hyd:roides, des 
Crustaces. Sur le sediment l'epifaune vagile est abondante: les Echinodermes 
Holothuria tubulosa, H. polii, les Ga\9teropodes Gibbula adansoni, Cerithium 
vulgatum, le Crustace Clibanarius misanthropus etc. Dans le sediment vit 
l 'endofaune caracte.r:i.Sltiq:ue: les Pe.Iecypodes Tapes aureus, T. decussatus, les 
Polychetes comme Maldane glebifex, le Crustace Upogebbia littoralis, l'Antho­
zoaire Cerianthus membranaceus etc. On trouve ce,tite !bliocoe;n1ose dans les 
peti,tes bades blien albritees, da;ns toutes les rparities de l'Adriaitiq:ue: alllX enviro111s 
de Duhrovnilk, dans les canaux de l' Adriatique moyern1e, pres. de ZadalI' et 
Rijeka et srur ~a cote occide111fale pres de Pesca!I'a, etc. 

Autres biocoenoses moins importantes des fonds meub.les de l'etage 
infralittoral 

Les a\kes ipLus res,treliJJ.ltes de certali.ns bioitopes des fonds meuibles de l'etage 
i111frailiJttoraQ sont OCOU!Pees par les autres -biocoenoses do.nt la oomiposiltion est 
identJique en Adria,tiq:ue et en MediJterranee, com.me: 
Biocoenose des Sables Grossiers et Fins Graviers Exposes aux Vagues (SGBV) 

Cette biocoenose comprend les especes caracteristique de Nemertines et 
quelques Archiannelides. Elle n'a pas encore ete bien etudiee en Adriatique. 

Biocoenose des Sables Relativement Proteges des Vagues (SRPV) 
Les ~eces cairacterisitiqiues y SOIIllt surto.ut les Pelecy:podes Kellya (Bornia) 

corbuloides, Jagonia reticulata, et ipa,rmi les e\5\I)eces aooorrnpaignart;rkes sont 
freq'llentes Divaricella divaricata, Loripes lacteus, ce,rta\ins Gaistel'O(p·odes et 
Crustaces. On la trouve dans les baies abritees par ex. danas les envi:rons de 
Rijeka et de Pula. 

Biocoenose des Gallets Infralittoraux (GI) 

Les etS1peces cairacteristiqrues sotlllt le Onustace Xantho poressa, le Gaste­
rQPode Gibbwla richardi, l'Asteroi:de Asterina gi,bbosa, queilques Amphli.podes 
et 'Durbulaires. On la ,tro:uve pres des cotes rocheiuses, rp~us ou moii.llls ex,posees 
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aux vagues dams les diverses reg1ons de l'Aldriatique, par ex . autour de l'Hot 
de Mrdulja, pres de l'ile de Brač. 

On trouve dam, la mer des pierres plates, oomportant des trous fores par 
la datte Lithophaga Hthophaga et dans lesqruels l'Echiluride BonelHa viTidis 
s' est iim.istaillJ.e, par ex., sur la cote sep.tenrtvionale de '1a peruLns1ule de MaTjan 
pres de Spli.t. 

Biocoenose Lagunaire Eurytherme et Euryhaline (LEE) 

En Adriatique n'a pas ete etudiee en details. On peut l'observer aux em­
boiuchiuires des riJvieres (paT ex. Nerertv,a) dans 11.1ne pairitd.e du lac de Rogoznica, 
ert dam; la Lagune V eni,tienne. 

Biocoenose des Sediments Tres Pollues (STP) 

On tro111ve ce pe111plemenrt dans les por,ts, aiux voistn,age de cer,tatlnes usiiJnes, 
(par ex. celle de conserves de Poissons »Mi:ma« a Rovinj). S. Go 1 u b i ć (1968) 
y a etudie a 1l'etage mediiioilittorail. et a l'etage iim.:fira:litto rail. il',acbon de la po,llu­
tion suir la vegetartrion. La oomposiaJI1Jte animale de certte cOIIIllmiunaute esrt rpa111vre 
en especes; e;n. p1us de Profurzoailil'es, elle ne compr.end qiue q,uelqrues POlly­
chetes paT ex. Capitella capitata. 

Biocoenoses ne dependant pas de la distribution verticale par etages 

Cemtaim.es biocoenoses sont ddstrtl:huees dans l'ai,re de l'eta,ge infralitoiral 
al\.lssi buen q111e dans l'aw:e de l'etarge circalri,ttora[. 

Biocoenose des Fonds Spongiferes (FS) 

Les fonds spong,iferes se developpernt sur le substr.ait mixrte, de tvansti.rtton 
entre le slllibsrtrait s,olli:de et Je Slll!bs,tTat rrne1Uble : ,le Sl\.llbsrtrait saiblo-coqru1iller fixe 
pa1r 1un concrefaolllnement biologiqrue y dmnine, ceir.tarl.ltllS pios 1rooheux s'elevent 
aru-dessus du sedilrnent. Les fonds sipongiferes sol!1t hren developpes en Adriati­
que moyeirune, prun:C'ipalement dans -1a pall'ltie oruverite de ~,a 12,one i;n,sulaiTe pres 
de l'ile de Hvar, ou nous procedons aux recherches sous l'egide de l'Institut 
d'oceanog1Ta1Phie et de ipeche de SpHt. Ce sonit 1e 'lieux de peche des Epon,ges 
a limpoo-tance comrnerai,a,le; Spongia officinalis adriatica est connue pOIUlr sa 
b01nne qua\J:tte co,ffilffierciale et appairait SO!\IB dd.verses forimes (»meil!le d'elep­
haint« ate); L'Hippospongia communis y es.t moons :firequente. Les pecheurs 
d'Eponges - scaphandriers - ramassent un a un les beaux exemplaires des Epon­
ges ou bien les pechent tlu bateau au moyen d 'attirail special. F . Grub i š i ć 
(oorrnmlllillication or.ale), srpedia~~ste de peche auipres de l'linstitiut d',oceaino1grap­
h:ie e.t de peche de Spliit, a trouve, 1sur les fo,nds S!l}olilJgi,feres des locail.nes ou 
les flpCID,ges d'irrnlportaince col!Ilillerrciale peuvenit etre 1ramaissees du chailut. 

Du point de vue ecologique les fonds spongiferes dans la Mer Mediterranee 
fond une communaute particuliere (P e r e s, 1961) comprenant trois groupes 
e:thi0Jo1g'iqrues. 

Dains J:a BiJocoenose des fonds spo1ngifores de la Mer Adriia1tique on p eut 
egalement d!iJstingruer trniJs g,roupes ethoilog-iques : a) les epiJbi,on,tes iseisisiles du 
substrat: en premier Lieu les EpO!Iliges commerciales deja mentionnees : Spongia 
et Hippospongia, ensuilte ,les Eponge,s 001.ine-es du genre Ircinia et cerfaines 
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autres especes accompagnatrices, par ex. Suberites carnosus; divers IVIycalidae, 
etc., p1ui:s 1nombreux Bryor.wa:tres et 8'ilnaise'Ldi:es, b) :les epiibontes vaigii:les: Dro­
mia vulgaris, Pilumnus hirtellus, Pisa nodipes et d',a,utres C11U!Staces Decapodes 
Brachymes; l'Asterioi:de Echinaster sepositus, etc. c) llln gl'loupe etho,logique a 
par t font les endolbli•onrtes des Eponges, eintr.e lesqiuels les p'lu:s frequents SOIIlt 

les Po,lychetes, .s,urtout les SyUidae et le<; Terebellidae, certains Molll.JUJsq11.1.es, 
Crustaces et les Qphiiiures. 

I. W. H e d g pet h (1954) considere les fonds spongiferes comme une 
,:- subcommunity« tlu grand ensemble des communautes coralligenes. La con­
nect.ion des fond spongiferes avec l'ensemble des communautes coralligenes 
SE base sur les conditions de lumiere des bitopes (l'eclairage plus ou moins 
affaiibl'i) et dans une certaine mesure du type du substrat. 

Les fonds Sipongiferes en Ad11iatique so1I1Jt dti.strrtilbues ,pr:iinciipa:lement sur 
l'etaige ilnfralittoral, ma,is passent en partie dains ,l'etage oiTcalittora'l. Sur 
l'etage c<iircalilttoral 1Se rtmuve 1suir,toiut cette partie des fonds ou le sU!bstrat est 
tel q,ue l'olil peut y 1Jrav:aii1'1er aiu moyen tlu chalut. 

Biocoenose des Sables Grossiers et des Fins Graviers sous 
Influence des Courants de Fond (Fonds a »l'Amphioxus«) SGCF 

Cette biocoenase est develoippee da!Ils les aci.res a couraints de fOIIlds plus 
ilntenses S1Ur les :fio!Ilds salblo-coq,uiHers et sa1blo-caH1oute11.1.x dains tQIUtes les ipor­
tions de l'Ad,r,i;ai1Jiq11.1.e . On la trouve souvent au voisilna,ge de }a Bioooenose de l' 
heribier de PosiJdOIIlies, pJ.us rarement au voi.s>inage des aiutres Phainerogarrnes 
ma•riines, sur ·les »c1ai'I1ieres« du sable n01I1-couve11t de vegetart!ion, par ex. dans 
la baie de Kaš-tela, pres de l'ile Dvije Sestrice pres de Rovilnj, dans la regicon 
des lacs de Mljet. Ce sont d'abord A. V a rtova (1949) et ensuite R o s s i et 
Ore 1 (1968) qui ont marque le plus vaste biotope de la Zoocoenose Amphioxus 
(correspondante a cette biocoenose) dans la partie nord-occidentale de l'Adria­
tique septentrionale. Par sa composition cette biocoenose est conforme a 1a 
b'i,0000IlJO-Se co:rrespOIIlida!Ilte en Medliiterrainee. Les especes caira:oteri'st!iques sont: 
le Cephalocorde Branchiostoma lanceolatum, les Pelecypodes Glycimeris glyci­
meris, Dosinia exoleta, Donax variega-tus, le P,dlyc'hete Sigalion squamatum, 
les Crustaces Decapodes Anapagurus breviaculeatus, IVIacropipus pusillus, etc. 
Selon Pere s et P 'i car d (1964) cette biocoenose se trouve tant dans l'etage 
infra[i1t1JO'I1al que da!IllS le circa,ld,ttora'l ein Med\jjt;eNainee. Les recherohes menees 
jusq1U'a ce jour en Adr'ia1Jique ont ipermis de cons\tater son aippariitio!Il re~iere 
dans l'etage infralittoral (Gamu 1 i n-B rida, Požar et Z a v od n i k, 196fl' 

Biocoenose des Fonds IVIeubles Insta,bles (MI) 

Cette biocoenose de transii,tion est consltat ee en Adriatiique ipLus so11.1.vent 
daru; l'etage e-1rcaiLitto,r~ que dam; l'infraiJlilttoll'.aJ, aill pas.sage des biio:coenooes 
diverseG. Le p1Uis souveint e'Ue occuipe la zooe de ,train'siltio,n entre la Biocoenose 
des foruds detI1i.q1ues c6tiern et la Biocoenose coral'Lilgooe. Les especes caracteri­
stiques sont pr,iln-cilpa,lement les Pelecyipodes et les Ga:sterqpades oomme: Leda 
pella, Dosinia lwpina, Natica guillemini. L'.A!steooi:de predateur Astropecten 
aurantiacus qui se nourrrnt de Mo]lusqrues y es,t :firequenlt. Som preferentielles 
les PelecyipOldes TeUina distorta, Corbula (Aloidis) gibba et la Polychete Ditrupa 
arietina, qui se trouve en g,randes quantites sur certains biotopes. Ainsi par 
ex. da!Ils la regti.o!Il de Kvanner exils'te um fa.cie.s niche en Pollychete Ditrupa 
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arietina (G a mu 1 i n - B rida, A 1 f i r e vi ć et Crnko vi ć, 1971) et cela 
danas la zone transitoire entre la Biocenose des fonds detritiques c6tiers et la 
Biocoenose des vases terrigenes c6tieres. Dans certaines aires de l'Adriatique, 
par ex. devant l'embouchure de la riviere de Neretva et dalils le Golfe de Boka 
Kotorska on trouve le facies de cette biocoenose ou abonde la grande crevette 
Penaeus ketra.thurus, laquelle est pour ees localites importante du point de vue 
economique. 

D'apres les recherches plus recentes de J. M. Pere s (1967) et ses collabo­
rateurs, les fonds meubles instables ne correspondraient pas a une biocoenose 
in s. str. 

Etage circalittoral 

Les caracterisrtJiques gerneralement coTIII1'Ues de,c; co111ditions ecologiques de 
l'etage circaliitornl son,t: l'affa~bhssement cornsiderab1e de l'eciairement et <les 
mouvements de l'eau, les ampliitudes des plus en pJJUlS faibJes de salinite et de 
temperature; la masse animale damine la masse vegetale en fonction de la 
profondeur. 

La limite superieure de l'etage circalittorale selon P ć r e s et P i car d (196·1) 
concorde avec la 1imtte inferieure de la Biocoenose de 'l'heribier de P.osidonies 
bien devellowee (en Adriatique en moyerune 35 m de prafondeurr) et la timite 
inferieitl're avec les derni'e:rs pewplerrnents <les Algues plurtice11u1'aires, foritement 
scia;phiiles q,ui poussent encoire dans ce millieu a eclairemenit diminue (en Adria­
tique environ 200 m de proforndeur). 

Dans la repartition ver-.ticale d'E r c e go vi ć 1964, 1966) les Algues de 
l'etage circaliitto.ra[ coirresiporndent a l'infraLi:tto,ral im.ferieur et a la p·o,r1J10\Jl 
~uperieur de l'elittoral. 

L'Adriatique eta.nt UJI1e mer peu profonde, en majeure partie s:ur le pla:tea,u 
continental, ses fonds pour la plru,part ne depassent pas l'aire de l'etage circalit­
toral et cela: l'ensemble de l'Adriatique septentrionale, d'Adriatique moyenne 
a l'excepfaon de la pa,r,tie la plus profonde de la depress,ion de Jabuka et 
l'Adria1tique meritlionale i'lauf la fosse prnfonde qui s'y •trouve. 

Peuplements Circalit.toraux du Substrat Solide 

Le substrat solide de l'etage circalittoral est caracter,ise par les peuplements 
sciaphiles, que, l'on rangeait, auparavant, en unite de la Biocoenose coralligene. 
<\ ce jour, en plus de la Biocoenose coralligene on y distinge (Pere s et 
P i c a r d, 1964), quelques biocoenoses particulieres apparentees a la Coralli­
gene, mais encore p[us neittement sciarphiles. 

Biocoenose Coralligene (C) 

C' est une biocoeno<le sciapMle tyipiq,ue - ))cl.JiJmax« sur le suJbsrtrat oolide 
de l'etage circalittoral. Ordinairement les Algues y dominent, surtout les Algues 
CoraU11nes (Corallinaceae), et parani les ,arn.imaux les Co,raux, les Elponges et 
les Bryorwaires. iPresque toutes ,les €:SJPeces oaracterisitique.s de la Biocoenose 
coralhgene de la Medtterranee (Pere s et P i c a r d, 1964) se trouvent aus'Si 
dans 1a Biocoenose coralHgene en Adriatique, comrrne: P,seudolithophyllum 
expansum, Mesophyllum lichenoides et certaliines aiutres Mg;ues calcifiees, di­
verses Algues non-calcifiees comme Cystoseira opuntiodes, C. spinosa, Vidalia 
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volubilis, Udotea petiolata, Halimeda tuna; les Eponges ChrondriLla nucula, 
Petrosia ficiformis, Axinella damicornis; Coraux Paramuricea chamaeleon, 
Eunicella cavolinii, E. stricta, Alcyonium acaule ( = A. brioniense), Alcyonium 
(Parerythropodium) coralloides et certaines autres Cnidaires, par ex. les especes 
des genres Eudendrium, Nemertesia et Campanularia. No:m; avo1111S tro1uve le 
Zoanthaire thenmophile Gerardia savaglia dans l'Adriatique merJ<lionale et 
dans la po·rtion meri:dionale de l' Adriaitique moyenne, surtout dans la Biocoeno­
se coralligene richement developpee le long de la cote orientale de l'ile Sv. 
Andrija, aux profondeurs de 60 m enV1iron. Cette e&pece de beaiu Zo,aJ111thaire 
avec les polypes jaunes se maimtient bien dans l'aqruarli.Ullll de DU1broV111lk. Elle 
est connue en Adriatique depuis le XVIII-eme siecle (Do ,nat i, 1750; Nar do, 
1877; B e rt o 1 on i, 1819; R o s s i, 1958). Les autres especes caracteristiques 
de la Biocoenose coralligene en Adriatique sont les Polychetes Serpula vermicu­
laris, Eunice siciliensis; le Brachiopode Cistella cuneata; de nOOil!bre:ux Bryozo­
aires, oomme par ex. Myriapora t1·uncata (Myriozoum truncatum), Adeonella 
calveti, Porella cervicornis, cerlaines especes du genre Retepora, le Grustace 
Decapode Lissa chiragra, les Pelecypodes Chlamys pes-felis, Lima squamosa, 
des Ascides, des Echinodermes etc. 

En Adniatique comme en Mediteranee la Biocoenose coralligene aippa·rait 
sous deux a:spectJs priimcipaux: 

a) l' »aspect precora'Hilgene« (aiuparavairut cOOIBidere cOl!lllffie B1ocoeruose 
precoralligene particuliere, Pere s et P i car d, 1958) est represente par des 
peuplements faiiblement sciaphiles dans lesquel!s les Algues norn calcifiees do­
minent; 

b) l'aspect cora1'l1i.gene typique est forime des peuplements 1lres sciaphl'les 
a,yec la predominaince des Algues calcifiees, <les Coraiux, des Bryozoau.,res et des 
Spongj aiiTes. 

Les peuplements faiblement sciaphiles de l'aspect precoralligene de la 
Biocoenose coralligene dans certains cas exi:stent constamment et dans d'autres 
ils font le stade de transition du cycle coralligene d'ombragement plus faible, 
lequel, au cours de l'ombragement plus intense se developpe en aspect coralli­
gene typique. 

Ce cycle dynaimique ,peut se deroruler, d,u poi.nt de vu,e de temps au CO/Urs 
des peviodes plrus longues ou p.l'UIS brevets de dependence des faote,urs ecoilogi­
ques, :sur,torut photiques. L'asipeot precoralhgene, peut đone etre coll'1siidere coon­
me s tade initial de la Biocoenose coralligene, leqruel, en correaJ.aition avec le 
dynaimisme des COIIlditions eco1ogti.q.ues d 'UIIl biotape deterim1ne, se develorppe 
ipmgreSJSivemenrt devenaint de ,plUIS en p1us sdiaiphii:le, ce qui le mene vers 
l'aspect coralligene typique, c'est-a-dire jusqu'au stade »cl1max« de la Bfocoe­
nose coraill.iigene; ,1.,u bien le peu<plement reste p1us ou moilns coinstamimenit dans 
ce stade initial, ou, au contraire, consequence de l'ombragement affaibli (par 
exempie a caiuse dru depemssement de la strate elevee ombraigee dets Algrues ou 
ill. ,s'etait deve1oppe) ce peuplement cora1'li:gene d.nirtJial se degra:de et a sa place 
la Biocoenose des Algues photophiles s'installe. Tous ses cas nous avons 
trouves, par. ex., dans la baie de Kaštela. 

a) A s p e c t p r e c o r a I :1 ,i g e n e o u 1 e s rt a d e i n i t i a l d e Ia 
B i o c o e no s e c o r a 11 i g e ,n e est tres frequenit en Aidrtatique cOlll1lffie 
d'ailleurn en Mediternanee et se develoru,e sur les biotqpes les plus divers: la 
portion superlieure des roches aibruptes; les thalles et les rh'i1zoones des Posi­
donies (qui y forimenrt UIIl su!bstrat solJ.ide pour le petllplement ipreco.ra'lligene) 
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dans les herbiers de la mer plus profonde et dans le prairies tres denses des 
portions moins profondes; les rhizomes ombrages des Algues a »frondaisons «, 
sur,tou,t de Cystoseira adriatica et de certaim:es autres Algues branchues, dans 
les entai,lles, co;rrsoJes et grattes des eta,ges SU1Perleurs: isuir les con:.soles mi­
-ombraiges dei.5 tmttoirs mediioliiltrtoiraux formes par les Aligiues calcifiees. 

L'a,sipect precoral1igene de [a Biocoeinase cora.Jili,gene est caracterise en 
premier bien par -les .Ailigu-es nOIIl calcifuees, qlllli y soot :d'ailleurs dominam.te:s et 
dolil!t la co1mpos1tiou quahtaitive des espece.s v-arie en f01I1ction des conditions 
microecologiques des b1oitopes : Udotea petiolata, Halimeda tuna, Peyssonnelia 
squamaria, P. rubra, etc.; ensuite les Bryo.?:oaires Scrupocellaria reptans, Schi­
zoporella san guinea, l'Eponge Chondrilla nucula, le Corail corne Eunicella 
cavoLinii. Cer,tai1I1es parmi ees e~peces predorrninent 1S1Lr ce11ta·i1Ils biort:opes for­
ma.nt des facies particu1ier: pair ex. la Goz,gone Eunicella cavolinii swr les roc­
hers ah11U1P1ls, iJ.'filp01IJJge Chondriilla nucula S'llr les mizomes des Posidoruies dam.s 
les prairies ombrages; l'Algue coralligene, fragile Pseudolithyllum expansum 
fo11me des poop'lemenits denses a1u pied des roches ,aib1m1Ptes, aiuxquelles se rat­
tache le plateau a sediment, surtout pres l'ilot de Kamik et de quelques autres 
rles et ecueiilis de l'Adriaitiiqiue moyen1I1e ouverite. De vastes re:gii,cms, couverites 
de Rhodophycees Vidalia volubilis et Phyllophora nervosa (,par ex. pres de Ro-­
vinj) peuvent etre cosiderees coonme fawsant ,p1mtie de l',a~eot prfooraJ:ligene 
de la Biocoenoise cora'l'Higene, ,a.i,nisi que des :pffi11Plemenit 1pl1US 1PI10fonds des 
Cystoseiras et d'autres Pheophycees, te1les qiue: Cystoseira opuntioides, C. spi­
nosa, Sargassum hornschuchii, Phyllaria 1·eniformis, Spatoglossum s·olieri etc. 
De tels peuplements •eXlistent -souvent dans les enolaves du suibstrat soliide, q,ue 
l'olil :troiuve isous forme d'»ildts« i:soles dans les vas:tes regii:oos des fondis vaseux, 
sableux et sablo-detriques de l'etage circalittoral. A. E r c e go vi ć (1957a, 1957b, 
1960) avait consacre une attention particuhlere a l'etude des Algues superieures 
des porti:cms plus prof.oindes de la Mer Adriartiique, suntout da1I1s la fosse de 
JabUika, o,u il a IP'll consitater, danis les endlaves diu substrait sd1'ide, diivernes 
especes »bathy,philes« comme Cystoseira discors, Sargassum hornschuchii, 
Polysiphonia fruticulosa, Laminaria rodriguezii, etc., ainsi q:ue <les fornnes 
par,filculieres a !'Adrialtliique comme: Halarachnion spathulatum (J. Ag.) f. luxu­
rians Ercegovwć, Cysto•seira platyramosa Ercegioivtl.ć . C'esit en se basanrt; s,ur le 
fait de l'existence d'uine vege,tation richement devell.01p1Pee des Afligues SUIPerieu­
res non-calcifiees qu'E r c e go vi ć constdere que le fond de l'Adriatique (jusqu' 
aux prof.ondeurs de 120 m (150)] appartient a :l'infralittoral infer1eur et qu'il 
prend les regions plus profondes [depuis 120 m (150 m) jusqu'au bord du 
shelf] caracterisees par les exemplaires du plus en plus rares des Algues pluri­
cellru'laires, comme 1U1I1 etage ,parti:oulier: l 'etag.e eldittoral. Les »1troncs« et les 
»frondaisons « des Algues sont un support vivant pour nombreux epibiontes 
ainimaiux eit vegetaux qiui COIIJIStituenit :iioi une oommunaJUte iparitiiculiere le 
»phytal« (en sens de A. Rema ne, 1940). 

b) Asipect coTa'l'ligene .typlique ou le stade »cl<i.max« 
d e 1 a B i o c o e no s e c o r a J li g e n e est tres bd.en developpe en Adria­
tique et langemenJt distr~bue SIUT le 'Silllbstrart; de l'eta-ge drca1i1ltorail; sunt parti­
culiereme1I1t e~u!beranrts les peuplements da1I1S 1a ~one de eaux propres tlu large 
de l'Adi!'ia'tiique. Comme en Mediterranee, ;iJ aJPIPairai.t dans les biotopes de deux 
typeis : 1) sur le -s1U1bs:brait soJiJde ori,ginal des roches abl'U1Ptes et des pentes om­
bragees: le »coraHigene de l'horizon inferieur de '1a roche littorale« et 2) le sub­
strat dur obtenu par un concretionnement biologique des plaines sous-marines: 
»le ooralligene du plarteau«. 
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1. L e c o r a 11 i g e n e tl e l'h o r i z o n i n f e r i e ,u r tl e s r o c h e s 
1 i t tor a 1 e s. Parallelement a la ceinture tle roche infralittorale couverte tle 
la Biocoenose des Algues photophiles, tout le long de la cote orientale s'etend la 
reinture des roches drcaHttorales, peuplees tle Bi<ocoenose cora11tgene richement 
developpee. Les embranchements lateraux de cette biocoenose peuplent - sous 
formes tl'enclaves - toutes les fissures, voutes et autres localites ombragees 
des roches infralittorales et quelquefois celles tles roches metliolittorales. Selon 
les renseignements obtenus jusqu'ici (Gamu 1 i n - B r i tla, 1965 a et 1972) la 
Biocoenose coralligene tle la Mer Adriatique, des points <le vue quantitatif et 
qualitatif atteint la le sommet de son evolution dans la zone des eaux propres de 
l'Adriatique oruverte moyenne, eaux qui se distilnguenit par un haut degre de 
transparence, d'oxigenation, pa,r les a,mplitu:des basses de itempemture et de 
salilnilte et par une faible isedilmenitation en relation au regii,me des co,urants 
marins et autres formes de l'hydrotlynamisme. M. S ara (1969 et sous presse) 
etuclie le coralligene daru; la zone tlu su:bstrat so'lide sur la cote occidentale de 
l'AdriatiQue et J. Sti r n (1969) le fait sur une portion de la cote orientale. 

Comme en Mediterranee, en Adriatiiqrue arussi la Biiocoeno:se co,ralligene des 
pentes rocheuses peut re,veitir pJus.ieurs facies qui se disthilll'guent en fonction 
de la predomimance de leurs especes paTticulieres. Le fad.es des Goll"gonaires 
se signale par la richesse des especes e.t l'aibondance des exemp'laires sur les 
pans verticaux et les talus inclines des Hes Sv. Andrija, Bišev,o, Pala­
gruža, Kamik, Rab et autres ilots et ecueils <le l'Adriatique. La zone 
superieure eclairee, couverte de Biocoenose tles Algues photophiles, est 
suivie de la portion legerement ombragee de l'aspect precoralligene avec 
les rpeUJplements precites ou dominent les Algues noo-calcifiees, et ensurl.te les 
buisson.s branchus tle la Gorgone jaunatre-orange Eunicella cavolinii marquen1 
le terme de l'aspect precoralliigene et le commencement de l'as1pect coralLiigene 
typique. J. et M. L e g a c etutlient les divers biotopes des environs tle Rab. 
Ils ont pru o,bserver un facies đ'Eunicella cavolinii bien deve1QPII)ee sur les pans 
verticaux. Les embranchements <le cette et tles autres Gorgonaires font le sub­
strat vi·vant pour divers eptbiontes tek. que: nombreuses petiites A1gues Melo­
besiiees, Eponges calcaires, 'les Hydroides, rpanmi les Coraux: Alcyonium (Pare­
rythropodium) coralloides, divers Bryozoaires, quelq,ues As.oildies, rpall" ex. Cla­
velina lepadiformis etc. 

Sur les roches peu imcHnees et les blocs, •erutoures de sedilmenits des forntls 
meubles, on trouve la Gorgone blanc-verdatre Eunicella stricta, tlont les bran­
ches tlrottes pcmssent tlan:s la directhm deis courants dlu fond. Eunicella stricta 
contient tles Zooxarntelles symbiotiques et est plutot !Photophile, E. cavolinii par 
contre, est nettement sciaphile (L. R o s s i, 1959). 

Les fa,laises ,sous-marilnes rprofondes solilt caractetisees par les grarntles -co­
lonies de Ia Gor.gonaiTe Paramuricea chamaeleon, en forme de huissOIIlS rtouffus 
(qui change de couleur du rouge carmin-violet au brun fonce); sur ses embran­
ohemenits sont freq,uents: l' Alcyonium (Parerythr,opodium) coralloides, les 
Bryozoaires et divens autres epi,bionites. 

La s-urface tles roches est presqu'entieremeint c,o:uverte d'Ep01I1ges dont les 
plus frequentes sont: Petrosia ficiformis, Agelas oroides, les especes tlu genre 
Axinella. On y trouve: Myriapora truncata, Porella cervicornis et aruitres Bryo­
zoaires, les Algues rouges calcifaees, la Polychete Se1·pula vermicularis, etc. 

Le facies tles Gongonaires esit develo!PIPe sur les roiches ombragees tle 
l'Atlria1tiq:ue imoyenne de la meme fac;om. c01II11me en Medwterra:nee occitlentale, 
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par ex. aiux enviirons de MarsedJ.le. Parmi les elements qui, par leur aibondam.ce, 
caracterisent la Bi-Ocoenose cora!Ugene de ila Mediterranee ·orientale, l'Echino­
del)me ther,mophile Hacelia attenuata est frequent sur les roches Olffihragees 
de l'Adniatique mer1cHonale et moyenlile. Aux localites de l'Adria:tiq,ue moyenne 
qui subissent l'influence des eaux chaudes mediterraneennes, dans le chenal de 
Vis par ex., et dans l'Adriatiq,ue meridionale on trouve l'Oursin thermophile 
Centrostephanus longispinus. L' Asterie Ophidiaster ophidianus, element cara­
cteriistiq,ue de la Biocoerrmse coranli1gene ide Ja Medrteranee 1S1Uld-.oiccidentale est 
frrequente dans la Biocoenose cora[Ligene de l'Adriatique meridionale, par ex. 
sur 'les roches dans les environs de Dubrovndrk on la trouve deja a pantir d'un 
metre de profondeur (G a mu I i n - B r i d a, 1972), en Adriatique moyenne 
elle est rare et on la trouve plius profon,deirnent, pres rđe l'ile de Sv. Andrija par 
ex.; dains l 'Adriatique septentrj,orna.Je e11e n'a pas ete tr-ouvee jusqu'a ce j01Ur. 

2. Le c or al lig en e d e »plate au«. Para:lrlelemerut a J.a ceinture du 
oo.ra1Ligene rđe iJ.'horirwn inferieur da le roche littorale s'eteltlld le cora,l[igene 
»de plateau« .sur le suibs,trat 0 11:rtenu par un corncreticmnerrnent biolog1ique de la 
plaine circalittorale, aux profondeurs allant de 15 ma 20 m environ jusqu'a 100 m 
(150 m). Le coraliltgene de piaiteau forme UJile ceinture, rplu.s large ou iplus 
etroite, au pied des roches corraligenes, et en partie aussi des 'ilots, plus ou 
moin1s ,g,rainds, isoles, aJU. milieu tlu substrart meuble. 

D'aipres 'Les renrsel~gnerrnents ,obtenus jusqu'tici, ce ,tYiPe de Biocoenose coral­
lri,gene ai1Jteint le oldmax de son developrpemen:t aussi dan.s la regdon <les eaux 
proipres entouram.t les ilo'ts et les ecueiils du large de l'Adriatique moyerme 
(E r c e go vi ć, 1964, Gamu 1 i n - B rida, 1965a et 1972). Dans cette 
region aux ea,ux ,tres tranrsrparentes ia ccmso'liida,tion b~olog;ique du suibstrart est 
le fait suvtout des Alg,ues litho,thaimniques (coraUines), en .revarnche, dalills les 
regions ou l'eau presernte 11.Ul idegre de rtrainsparence moilil!S eleve, et la sedimen­
taticm est rplius mtense, (centaines regions des chenaux de l'Adruatque moyenrne) 
les Al,g,ues lithoithamniiques sont modlns developpees et 1a consolidatton biolo­
gique est faite surtout par certains animaux: les Bryozoaires (la station Maslini­
ca, en dehors de Šolta par ex.) et les Surpulides (la station Pakleni otoci dans 
le chenal de Vi1s, par ex. (Ga mu 1 i n - B r i da, 1962). 

M. S ara (1969 et sous presse) decrit le coralligene des roches et de plateau 
bien dev,el01ppe, olbserve danrs la ceilil!ture ltttorale des P0iuilles, entre Bari et 
Micm01po'~i, a,ux profo[l;deurs entre 15 m et 30 m . Sur llllle lcm~ueur de 20 km 
envliron c'est 11!Il conglOIIIlerat cora:lligerne, p1us ou moin 'intntel'rompu de forme 
irregulie.re avec de perti1tes ,grottes, des rmurs, des voutes; par enidroits entrecoupe 
par des 1surfaces de fond meuble ou bien de fond en rpartie :fiixe. Les 011gainisrrnes 
de liaison sont les Algues corallines, les Polychetes Surpulides et les Eponges. 
S. P i gna t ti, P . de C ris ti ni et L. R iz z i (1967) traitent les associations 
des Algues autour <les grottes et dans les grottes de l'ile de S. Domino (Tremiti). 

J. š ti r n (1969) a donne un aperc;u des peuplements coralligens de dive:rs 
types dans l'Adriatique septentrionale. 

A. E r c e go vi ć (1960a, 1960b, 1964), dans ses travaux sur la vegetation 
de la Me.r Adria,tiq111e, a etrudie parrtiic,ulierernernrt les A.Jgues liithotharrutiques, 
c'est lui qllli a etablii 1a relation entre leur developpemerut parihlcrulierernent riche 
dans Ja re,g,iorn 01Uverte de 1' Adriartique moyeru1e et les cond'iltiarus fa v·ora/bles de 
la transparence, de la faible sedimentation et les autres facteurs ecologiques 
dans la zone des eaux ouvertes. 
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Les es,peces d,u genre Lithothamnium forment des mortltes 1ithothamniques 
de grandeur d'un poilng 01U d':urne tete d'ernfarnt, ert; entre elles se trouve 111ne 
multitude de peti'tes mottes et des cdlcmies »feiuHlees« de l'espece Pseudolitho­
phyllum expansum. Sw- les moJ!Jtes 1iirtlro,thamniq111es ainsd. que sur le subs,trat 
fixe environna111t on trourve 'l'epifaJUiile caracteI1istiqrue. Ghaqiue moitte litho,tham­
nique peut etre consideree comme centre d'une association de nombreux epi­
biontes (Gamu J.i n-B rida, 1965a). Pa:r ex. de la station No 22 au ood-orues/t 
de l'l)lot de Sušac, a rla prod'olllideur de 75 m, sur U111e moote J:ithio1thamnique grarnde 
comme une tete d'enfant iprise daru; le coiralligene de rplateau nous avorns trouve 
les eipilbiiontes sruivants: les Brachiqpodes Ci:stella cuneata - beaucoup d'exean­
plaires, Mii.hlfeldtia truncata - un exemplalire; Y0ponge Axinella damicornis 
- doox exemplaires, le Po[ychete Serpula vermicularis - doox exennpla'iires 
vivants ert; plusieurs 1mbes vide de Serpu:Jli!des, ailnsi que de divers Bryozo,a1i,res. 
S.ur Ullle autre moltite Htlroithamnique on a trouve .Ulll gra1nd exemp'la~ire de 
l'Epooge Petrosia ficiformis sur laquel'le eta1ient attaches deux exemplaire de 
l'Op1stobranohe Peltodoris atromaculata qui se -nourrit de cette ]!)ponge. Sur la 
meme mOltte se troruvaiit Ullle assez g·rande colonri.e de ~a Gor,gonai1re verdatre 
clai-r Eunicella stricta dont les branches sont en partie c01uvertes d' Alcyonium. 
(Parerythropodium) coralloides. Par endroits les sommets des roches emergent 
du sediment, c'est-a-dire aru-dessus du S1U1bstrat drur 01biteinu par le cono:retii,onne­
menit biolo,giqrue d'run rubstrat meU1ble. Un rtel fonld a ete O!bserve par ex. a la 
statiOIIl 22 deja citee, a la [PJ:'Of-ondeur de 75 m; ein effelt, rnous avorns trouve dans 
1a dragrue des mo,rceaux de rroche et de :nombroox elements du cOIIlcreihio:rmement 
biollog-iqrue tlu substrait meu'ble, surtout les Algues liitholthamniques, les Bryo­
zoa:ires et J.es Serpu1ides; de l'e;pifarune suir ie s.ulbstrait sol:ilde :p1us,ieurs Epolll,ges 
comme: Axinella verrucosa, rpeurplee de col-on'ies de Zoantha1ire Parazoanthus 
axinellu.e adriaticus, Ircinia muscarum, Petrosia ficiformis (avec l'Opistobranche 
Peltodoris atromaculata); divers Bryorzoaires, ,surtout Myriapora truncata et 
Porella cervicornis; plusieurs Coraux eit ceia: qua.tre colonies d' Alcyonium 
acaule, une graru:le ·colOIIliie de la Gorg01I1ari.Te Paramuricea chamaeleon. La farune 
vaigile caracterisitiq,ue s'y troruve egail.emenit: l'Echliinodernne Hacelia attenuata, 
l'Ophiure Ophiacanta setosa, les Pelecypodes Chlamys pes-felis, Lima squamosa 
1a Polychete Eunice siciliensis, les Crustaces Decarpodes Lissa chiragra, Lambrus 
massena, etc. Certains PO!isso111S y naigen,t aussi: Chromis chromis, Serranus 
cabrilla ert; parfois Dentex dentex. 

Les Bryozo,ires qrui creenit des colonies sous forme d'arbrisseaux cakifies, 
sont tel1ement aboralants surr certaines localiites qu'ils forment run facies parti­
culier. Le degre eleve d'a1bonda111ce de Bryorzoa,ires, Gorgonaires et Alcyonaires 
»arbor-iscents« apparente ees fonrls coraHigenes de l'AdDiatique au meme type 
de la Biocoenose coraUiigene dans Ia Medirterranee occidenitale. D'a,urtre paTt le 
fai,t que nous avo111s trouve l'Oursirn rthernnorphii[e Centrostephanus longispinus 
sur certaines locailites du suibstrat biolog11quel!Ilelllit fixe (rpar ex. 'I.a station No 
8 dam; le ohenal de Vm et sur plusieurs locaJ:ites de 1'AdrliiaJtique meridionale) 
apparente ees fonds coram,genes adriatiques aru tyipe ,corresponda:nit de '1a Bio­
coenose coralligene en Mediterranee orientale (selon Pere s et P i car d, 
1958, 1964). 

Le fa.i.t qiue des elemenits propres aux ddrverses uniites biogeogrnphiques se 
rencontrerut dans la Biocoeinose co,ralligene de P Arl-riatiq,ue prouve la mu:Lhlpli­
cite des influences et 1a ccmnexion dynamiqrue de l'Adrfatique avec [es diven; 
parties de ia Mer Mediterirainee. 
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Biocoenose des Grottes Semi-Obscures (GSO) 

Cette hiocoenose etaiiit consideree comme faisarnt [Partie de l'ensemble de la 
Biocoenose coralligene (Pere s et P i c a r d, 1958). Les recentes investigations 
effectuees da:ns les divers paraiges de Ja Mediterranee et iPOrtarnt ,sur les peuple­
ments des grottes semi-obscures et autres biotopes fortement ombrages, ont 
amene les auteurs (L a bore 1, 1960, Pere s et P i car d, 1964, L a u bi e r, 
1966) a considerer se peuplement comme une biocoenose particuliere; pourtant 
on y trouve le Corail rouge - CoraHium rubrum - selon la conception prece­
dente, principale espece caracteristique de la Biocoenose coralligene. 

Le peuiplement de la Biocoenooe <les gir:oittes semi-obscure est compose 
exclusilvement des esipeces anwma,le, 0111 111'y itrouve pas de vegetaux, a l'exception 
des mLcrophytes, d'ailJ.leurs no111 encore etudies. Le CoraHium rubrum est espece 
caracteri'stiq,ue exclusive; avec ses ramificaitions rooges aux podypes blancs elle 
damine la biocoenose entiiere. Il est caracteristi,que pOiUr cette Bi,o,coenose en 
Adriatique, q,ue le Corallium rubrum ,est e:1mbera1I1t dans l'Admatique meridio­
nale et moyenne, mai1s on ne le rt·rouve pas dains la pavtie septenitrionale de 
cette mer (OIIl ne l'a pas rtrouve jusqu'ici p1u,s nord de l'ile de Cres). Les lieux 
de peche les plus coninus de ce Corai,l rouge sont les p011til001s ombragees des 
bancs et de grolbtes semi-oibscures de l'Adriatiiqrue moyenne. 

L'Eponge sciaphile Verongia cavernicola est egalement un element cara­
cteristique de la Biocoenose des g.rottes semi-obscures. Cette espece sciaphile a 
ete decrite pour la premiere fois par J . V a c e 1 e t (1959) qui a mene ses recher­
ches dains les differern-ts rparages de la Mediterrainee. Il y a deja presque un 
demi-siecle le spongiologue connu E. Top se nt (1929) a donne la photographie 
du genre Verongia (Aplysina) d'une loca,lilte ombragee p1us profcmde darns le 
Golfe de Trieste et il avait souligne que, pa,r certaines caracteristique, cette 
espece dJi.ffere de l'espece phoitophile V. aerophoba qui pel.l[':e les biiotopes 
eclaires de la mer moins profonde. M. S a r a (1962) a etudie les populations 
des Epo1nges et leur zornaition soos l'action de la lumiere danis l' Aidr.iatique 
O'llver,te pres des i,les Tremiiti et dains les biotopes liittoraux de la Mer Meclilter­
ranee. 

En Adriatique, dans 'I.a Bli-Ocoen01Se des Grottes semi~obscures, nombreuses 
so,nt 1es e~eces preferentiel:les doint ceritaines sont [Presenites dans la Biocoenose 
coraHigene, camme: Eponges: Petrosia ficiformis, Oscarella lobularis, Ircinia 
dendroides, I. fasciculata (p,l.ius raremenit I. oros); divers Bryozmuires comme: 
Adeonella calveti, Schismopora avicularis; certaiines Ascidies de 1a famille 
Pyuridae; iJ.e Zoanrtha~re Parazoanthus axinellae, qui est, en Adriatique, deve­
loppe comme ,une ,race geograiphiq,ue pa.rticu1iere (1s01Us-espece): P. axineUae 
adriaticus (Pa x et M ii 11 e r, 1962); Madreporaires: Leptopsammia pruvoti, 
Caryophyllia smithi et Madracis pharensis. Le cas de cette idem•ieire espece est 
particulierement interessant pour la Mer Adriatique : c'est C. H e 11 e r (1868) 
qui a le premier le Madracis pharensis collilIIle espece nouvelle woovee dains le 
ohenaJ de Hva•r. Apres, pendain,t longtemips, cette esipece ne :fiut ipl!us troruvee 
en Adriatique et c'est en 1968 que K. S ch mi d t l'a de nouveau trouvee dans 
une groitte om'braigee aippartenaint a cette biocoenose pres de Dwbvo,vnii:k ( com­
mUJnicaition oraile). Jrusqru'tici l'espece M. pharensis n'a pas ete t11ouvee p1us au 
nord de Ji'ile de Hva,r. Đlle est colillillue dains le Golfe de Naples, et H a ete 
CQIIl&ta1te plus tard que ce MaidJrep.orarure esit frequent dans la Biocoenose des 
grottes semi-oibsoures de la Medilterranee or,ientale, et est oonsiJderee element 
caracteristique de cette biocoenose dans la Mediternmee orientale (P e r e s et 
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P i car d, 1964). C'est, par consequence, un element encore qui apparente les 
Biocoenooes de l' Adriatique a ceilles de IJ.a Mediiterranee orieintale. 

Parmi les facies <les la Biocoenose des grottes semi-obscures que L a b o r a e 1 
(1960) cite pour la Mediterrainee, en Adriartliqrue sont develo,ppes les isuivan1ts : 

a) Le facies du Corallium rubrum, qui represente l'ruspect J.e plus typique 
de la Biiocoenose de.s ,grortte.s seimi-oibscures, est diistrjJbue la1rgement dans 
l'Adniatique moyenne et mer:i.rd1ona[e, mm seu'1ement dains les gro1ttes serni-
01bscures, sur- isurplombs et vowtes, mai's arussii sur les 'locai11tes fortemerut oiIIllbra­
gees de bancs, rpeuples de Biocoenose c.oralligene. 

b) Le fac.ies du Parazoanthus axinellae adriaticus es't develolJJlPe dan.s les 
groittes semi'-o:bscures a hyidr,odynami:sime daLtlls diverses regii.ons de 1' Aidriatique, 
surto1ut dans ,l'Adriatiqiue septentrionale, dam.s les {Parages de Rovill1j . 

e) Le facies »apparuwi« se 1trouve dans ,les demli:~grottes, ou les mouvements 
de l'eau sont intenses, et le peuplement se compose de diverses Epo111ges, 
princi-palement du genre Axinella, des Hyidr-oides, surtoilllt des e1"Peces des genres 
Eudendrium et Sertularella (par ex. pres d'ilot de Biševo). 

R. R i e d 1 (1966) don111e l'etude detaillee des conditions ecologiques et des 
peupileirnents des ,groibtes sous-,mar,ift1.es de la Mediterranee, de 1' Adriaitiqiue et 
đes a,uitres mevs. 

J. M. Pere s et J. P i c a r d (1964) decrivent, en Mediterranee, une 
biocoenose particuliere des grottes et des fiissures completement obscures, la­
quelle jusqu'foi n'etait ,pas etudiee en Adriatique. 

Biocoenose de la Roche du Large LR 

En Mediterrnnee cette biiocoenose est conrnue dans la !Partie •liJmi.ltrorphe du 
plateau continental, a proximite du talus (V a c e 1 e t, 1958; L a bore 1, 1960; 
Pere s et P i c a r d, 1964; L a u bi e r, 1966). La presque-totalite du fond marin 
adriatique s'etendant dans la region du plateau continental c'est seulement en 
Adriatique meridiona,le, sur les bor,ds de la derpression profonde, que l'on trouve 
la Bi:ocoenose de la ,roche du large tyip'iquement develo,ppee. POJurtant, deja dam, 
la region de iJ.a portion pl:uis profornde du ip1ateau cont1ne:ntal 01I1 trouve des roches 
sous-marmes donit les pell{P'leimerubs, par 1eur composliit'ion qualiltatiive et quan­
titati.ve, peuvent etre compris dans cette biocoenose. Ce sont les sommets de 
la portiion imrrnergee des Dinarides quii s'e1event au-;dessus des fondis saiblo­
detritiques du large, par exemple en Adirli,a,tiqiu,e moyenine a l'e~terieur de 
l'ile de Šoilta a la p,rofonderur de 100 m e\t dains la 1pavtie ouve11te du chenal 
(canal) de Vis deja a 1a profondeur de 80 m. Ce sornt des :zones ou, les courants 
de fond etan.t plus fo11ts, IJ.es conditiorrs ecofog,iques sonit semblabes a ce11J.es du 
bord diu ta.lu.s corntill1entaL Parmii les esipeces caracteristiq,ues on y dis,tingue: 
de nombreuses Eiponges, comme Poecillastra compressa (un tres haiut degre 
d'abonda111ce 11101Us avons noite a la sitruhlon 3 (MasiinJca devant nle de Šolta); 
sur toutes les 'locaJites sont aboindamiment .repres.en,tees -les auitres Eponges: 
Rhizaxinella pyrifera, Suberites carnosus, Acanthella acuta, Axinella poly­
poides, A. verrucosa, A. damicornis, Ircinia (Sarcotragus) muscarum, I. oros, 
Petrosia ficiformis; frequents sont les Coraux tlu genre Eunicella, ensuite 
Alcyonurn acaule; nombreux sont iles Bryorwa'ires, srurlolll)t Porella cervicornis 
et les Polychetes Serpulhles. 11 y a arussri. des Bra{!hiqp:oides, suvt01Uit <les Cistella 
cuneata; parfods les cokmies des Synas.citlies, surtout les esipeces du geinre 
Didemnum, couvrenit 1a roche cou'V'rant aussi quelques membres de la hiocoeno-
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se, pr:incipaleirnent diiverses E!]Jonges. Dans 1a faUJne va,g.ille on troruve le p1us 
graind nombre d'Echinoderunes: Ophiacantha setosa, Echinaster sepositus, Cida­
ris cidaris, Echinus melo, Holothuria forskali, Antedon mediterranea; le Cru­
stace Decapode Munida bamffia y est frequent (Gamu 1 i n-B rida, 1962 et 
1965a). Sur les roches du farge a proxiimilte -1mmedraJte du talus eontinenrtal 
dans 'l'Acil'iatiq,ue mertiidi0!11ale, ou en 1966 l'Lnstitut ,d'oceanograiphie et de :peche 
de Spht, et en 1968, 1969 et 1970 l'Instiltut pour ,la bio[o,gie manine de Kotor 
avaient procede aux recherches, nous avons constate (Gamu 1 i n-B rida, 1972) 
un peU1Plement typiqrue de U.a Biocoeruose de la roche du large qu1i, par sa compo­
sition qruahita,tive eit qruantitaiti.ve correspond aux peujplements de la Biiocoenose 
de la roche du la:rge daru l'Adriartique moyernne deerits c,i-des-sus. 

Peuplements Circalittoraux du Substrat Meuble 

Dans l'Adrfatique, comme dans la mer en generale, substrat meuble couvre 
la pLus grande paritie de l'etage ci1rca[itltoral qrui cons:t11ilue la 1paritie :plus pm­
fonde du plateau conttnental et la majeure partie tlu fond de l'Adriatique. 

D'UIIle fa<;on genera'le la dillnensiion des pariti:cules est d'aufarut :plus failble 
que :l'on s'eiodigne daivanttage de 1a 1.ilgne du riva,ge; ceipenda1nt, la repartitio1n 
des sediments en Adr-iatiique depeind d'aurtres facteuTS aus.si: les cha:ngements 
goolog;iques tlu passe, s1uritout !les changements du !Iliwea,u ma,riin au coors tlu 
Terliai,re et du Quarternaire; l~!ilnfluence des eaux contliinenltales, des courants et 
d'autres mouvements hydrodynamiques (Gamu 1 i n - Brid a, 1968). Les sedi­
ments salbleux et ~albil.o-detriitiques, p1us ou mo,ins envases domiitnent dans 
l'Adriatique septeintr.ionaJ.e. Dans '1a rpa.ritie profonde de l'Adriaroique moyenne 
ouverte, particulierement dans la region de la fosse de Jabuka, dans les 
paritie.s centtrailes des chenaux de l''Ad11iafuque crnoyenne et s~teI11t11io.nale et dans 
Ja partie recherchee de l'Adriatique meridionale, ouverte on trouve principale­
menrt les se,dinnents argileux ert argii[o-fimoneux (vase fone). Le long de iJ.a cote 
o:ccVden'taJ.e et dans les autres aires o.u 1es coura111:ts de fond srnnt rplru.s intenses, 
les sedillnen1ts salb1eux dominenit; la cote or-ienta1e rtres ibien decouipee, avec ses 
nombreuses iles elt canaux rpresente pol!JI"tanit UJI1e rerpa:mliJtilotn »classiq,ue« des 
sedillnents. Le lon,g du ld:ttora[ du conhnent et des i'les on trouve rpriincipalement 
les sedirrnerits de saiMes grossiers elt oolW·o--detritiques; les. [POrrfuOl!ls cenrtrales de 
chenaux sornt couvertes des vases rter:dgenes cotieres; da1I11s la -zone insulaire 
plus o.uverte, ou 1les co,uran1ts de fo1nd p.Lus ilnltenses ne rpel1ITlettent pas 1a de;po.­
sitiioin des rparticules fitnes, les seddments saibJ:eux et sa1blo-coq,uiil!l.ers (detrrl.rtiques) 
de la z,001e plus 01uverte sont formes. Da1ns la region des sedimel!llts detnitiques 
se produdrt isouvent le concretio!lllllement ibiollo1gique du suibstra:t meUJble sur 
lequel alo11s la Bioeoenose coraJiHgene s,e develJ.otp:pe. Sur d'aiuitres localites, le 
dynam.ilsme de 1a formatiloo du fo1nd mariin aig,~t dans rle •sens dinverse, a,uslSl.i les 
sediiinents re-couvrent-ills de plus en plius 1les smnmetis decouve:rits des Dina,rides 
submergees et autres types des substrats solides. 

Ces vastes biotopes des 1s1ubsrtrnts meu:bles <les foll1lds de l'etage c!ilrcahittoral 
sont la region importa;nite de peche de fond. C'est sont les fondls vaiseux de 
l'Adriatique moyenne et la region du Kvarner, arnsi que les fonds sableux, 
pluis 01u modns envases ide l'.Aidmatique septe!lltr•iOl!lale, qui s001Jt les a:irres de 
peche les :pfos 'ilmportantes pour 1a rpeche au chalut. De nos jm.ms la peche de fond 
se developpe egalement sn.1r les fonld vaseux rp1lJus profonds de l' Adrfatique 
meridiOilla[e. 
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Biocoenose des Fonds Detritiques Cotiers 

Cette b~ocoenose occ~e des lo.calites plus vasites ou plus petites darus la 
zone c&tiere, aiu laa-ge on trouve 1a fbiocoenose qU:i diiffere p1UJs o.u moUIIls par la 
colITllposition qualiita,ttve. A. V a t o v a (1949) a engloibe le·s peuplements des 
fonds detritiques de la zOIIle cotiere et ceux diu larg.e dains UID.e a,prpelaition 
commune: Zoocoenose Tellina. 

La nature des formations detritiques cotieres est d'une extreme variete 
et depend evidemment de la composition de la cote, du fond et des biocoenoses 
voisines: ce sont des fragments des roches, des tests morts, des debris des 
Bryozoaires, des Algues cakaiires etc. 

Les esipeces caracteristriques de la Biocoenose des fonds detritiques cotiers 
en Adrfatique et en Mediirterra111ee s'accordenrt; ce so111rt tourt d'a!bord divers 
Pelecy[>odes : Tellina donacina, Propeamussium incomparabile, Chlamys fle­
xuosa, Laevicardium oblongum, Cardium de·shayesi, Pecten jacobaeus, Abra 
prismatica etc., l'Algue Cryptonemia tunaeformis; les Eponges Suberites 
domuncula et Bubaris vermiculata, les Polychetes Hermione hystrix, Ditrupa 
arietina, etc.; les Crustaces Decapodes Ebalia tuberosa et certains Pagurides; 
parmi les Gas,teroipodes diu genre Turritella Q'oopece T . triplicata caracrter.iJSe la 
Biocoenose des fonds detritiques cotiers, tandis que l'autre espece du meme 
genre T. tricarinata f. communis est carac,tenilstique porur les fond.s c6'tiers 
vaseux. 

Druns lles ZOIIles Hmiltrophes et stlir le fontd mixte on tr.oruve les deux 
especes, S'Ur cerfadines locairtes dans [es chenaux de il'Adriaitiq,ue Nord, par ex. 
(Gamu 1 i n - Brid a, Alfi r e vi ć, Crnko vi ć, 1971). Nombreuses sont les 
especes preferentielles, comme les Echinodermes Anseropoda placenta, 
Psammechinus microtuberculatus, Astropecten irregularis, Ophiura albida; les 
Pelecyipo.des: Cardium papi!losum, Tellina balaustina, T. distorta, Chlamys 
varia, Cardita aculeata et Pitaria rudis, certains Gasteropodes, par ex. Apor­
,-hais pes-.pelecani, ie Pdlychete Hyalinoecia tubicola; le Crmstace Deca[Jode 
Lambrus massena, l'Asci:die Microcosmus sulcatus, laquelle indique la haute 
teneur en microorganismes et autres particules dans l'eau environnante, ainsi 
que le renouve11ement rinitense de l'eau. 

H y a beaiuooip d'esipeces aoooon:pa,gna,trices, rpar ex. l'Asrterodde Echinaster 
sepo,situs. Certa,ines rpanrni les esipeces accolITllpa1gna1tr"ii'ces sont ,indkatrices de 
conditions ecoiogiq:ues partioohe~s, par ex. l'Oursin irreg.U!l-ier Spatangus pur­
pu,reus et [e Pelecypode Venus casina indrl:quenrt les courants de fond p'lus 
ill1itenses; !le Coll'ail calcifie Caryophyllia clavus esit ilndiiquaiteur de sedimenta;tion 
plus lente (Pere s et P i car d, 1964). 

La B,iocoenose des fond.s detrri1tiques cotiers est poll.ymol'IPhe, et eHe forme 
de nomlbreux facies, q1Ui rpour la p'lupar.t, s0111t co111:foTIIlles en Adriatiq,ue et en 
Medi!terranee. En Adriatique scmt tres lbien developpes les facies suilvants. 

a) Le facies <les Squamariacees libres (Jacquotte, 1963). Dans l'Adriatique 
sur de nombreuses localites on observe de clairieres sousmarines couvertes 
de thalles lilbres de la Rhodophycee Squamariacee Peyssonnelia polymorpha, 
par ex. dans l'Adriati:que nord pres de Rovinj, dans l'Adrriatique moyenne pres 
de i'ile de Vds, de Biševo etc. Les thaUes de cette A,}g,ue on1t ,UID. asjpect glo:buleux 
partiiculier et aibriitent une endofolUlle riche, dol!l!t la composam:te sessi,1e est for­
mee des oirgainismes soiaph:iiles: les Eponges cakaires, (Leucandra) et cevtaiins 
Hydroides, divers Bryozoaires, par ex. Crisia; la composante vagile est repre­
senitee par les es;peces mi:graintes comme par ex, l"Ophiiuride Ophiopsila aranea 
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qU1i. resrt:e cachee dans les anfractuosirt:es des ithalles 1le jour et sort au contraire 
la nuit (d'apres Jacquotte, 1963). Certains Gasteropodes, Polychetes et 
Crustaces y sont egalement representes. Les thalles de la Peyssonnelia abritent 
une riche epifaune: l'Amphinoore Callochiton laevils, de nombreux Hydroides, 
Serpulirles, Bryozoai:res etc. DalilS 1e sedirrmmt enrvironrna1nit o,n itroll.lJve les espe­
ces c-a-racterimique et preferenitielles de la Bilocoenose des fonds detri,tiques 
cotiers, surtout les MoHusques: Tellina distorta, Tellina donacina, Chlamys 
flexuosa . 

Le facies des Squaimarii:acees lilores eta,i,t conside;re au,paTavant coimime une 
biocoenose particuliere (Pere s et P i car d, 1958); apres les investigations 
detaillees que R. Ja c q u o t te (1963) avait mene en Mediterranee ce facies a 
ete iincorpore dans 1a Biocoenose des fonds deitr-itiques c&ti&S. 

b) Le facies de l'Ophiura texturata. En Adriatique ce faoies est egalement 
tres frequent (dalilS iJ.e Chena1l de Vis, rpar ex.) surfouit a,u volisinage des hioco•­
enoses riches en Pelecypodes ce!tte 0pMuride se nou;r,rissant de leurs ;J.arves. 

c) Le facies »Maerl«. Ce facies est developpee au voisinage de la Biocoenose 
coralligene danis les divers parages de l'Adriait,ique: dans ,l'Adriatique nord pres 
de Ro,vinj, et dans eaux ouvertes de l'Adriiartiiqrue imoyenrne. Les meimes especes 
qu'en MediterTanee y sont carac.te·visitiques: en particulier les Mefo1besiees 
libre.s Lithothamnium calcareum et L. solutum. Sur le fond environnant et dans 
le sediment on trouve les esipeces caraciteristiques de '1a Biocoenose des fonds 
detritiqrues cotiers. La p,resence de l'es;pece accompa,gnatrice Spatangus purpu -­
reus es,t pour l'aire de ce facti.es linrlicatrice des coru'l"an,ts de fond plrus intenses. 

d) Le fac,ies de 1la Rhorlophycee Vidaha volubilis. Le f.a!Ci.es Vidalia volu­
bilis qui, selon J . M. Pere s et J . P i c a T d, (1964) caracterise les eaux tran­
spa-rerutes de la MediteNanee orienitale, ~ tres frequent en Adria:tiq,ue et 
couvre des su,perficies cons:iideralbles des fo!I1ds deitni:tii.ques, non seu1lecrnerut dans 
1' Adriatique moyernne et merirlioina'le, ima,is aus.si dains celle du No,rd. Outre 
a la Vidalia 0111 y troruve la. Rhodoiphycee Rytiphloea tinctoria. En pl1Us de la 
ressemlblance que Bioooenose des fonds detr,itiq,ues en Addatique ipresente 
avec meme biocoe111ose en Medwterrainee ocaildemta,le, ce facies d&rnonrtre la 
liais.0111 qui existe entre la Mer Adr'iaitique et 'la ipartie o,r;i.enta1le de la Medi;ter­
ranee. 

On trouve en Adriatique et les autres facies que J . M. Pere s et P i c a r d 
mentionnent pour la Mediterranee, comme aus.si des facies qu'ils ne mentionnent 
pas. Sur cer.taines localliites, par ex. dains '1a baiie de Malo More ipres de Stan, 
la Rhadoiphycee Rhodymenia corallicola couvre de vastes superfi'Cies de la 
Biocoenos.e des :fi01nds dertritiques cotiers, on peut dOll1ic con1s~derer ees peuiple­
mein.lts comme un facies partrl:cru,l,ier. 

Biocoenose des Fonds Detritiques de la Region Insulaire Exterieure et du 
Large (DL) 

Eltant ex,posee a Yaotion •pl.1us un:tense du lar,ge 1-a regliOIIl illl.sufa.i,re exteri­
eure differe de la region c6tiere plus fermee par certames ,particularites hyd­
rog,raphiques (aimp'.h'tudes plus ibasse et valeur imoyenne !PLUS e'levee de sa:Linite, 
refroidissement hivernal - soit au fond printanier - moins intense). Sur le 
biotope du fond sablo-detritique de la regicn tnsulaire plus ouverte les especes 
caracteri's-a,nt la Biocoenose tlu fond de-trttique cotier, comme nombreux Pele­
cypodes, par ex. Laevicardium oblongum, Cardium deshayesi, Chlamys flexu ­
osa, Tellina balastina, Chlamys varia, Ca,·dita. aculeata, certains Gasteropo-
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des, par ex. Aporrhais pes-pelecani, de nombreux Po:lychetes, comme Hermio­
ne hystr-ix, l'.A!Siteroi'de Anseropoda placenta, etc. s.e renco1I1trent avec les 
especes du fond salblo-detr1i,tique du IJ,ar,ge, te:Hes qrue :J.'0phi1UJrilde Ophiacanta 
setosa, l'Oursm Cidaris cidaris, le Pelecy;pode Chlamys davata, ies Crusitaces 
Decapodes Latreillia elegans et M-acropipus (Portunus) twberculatus. 

L'ensemble de l'Adriatique etant une mer fer1JI1ee, dispo:see avec la plus 
grande partie surle plateau oonti,nental, la region ,ouverte de l' Adtriatique moyen­
ne subit, dans une certaine mesure, l'influence de la cote, c'est-a-dire, differe 
cons:ildera!blerne:rut du la,rge <les mers iprofondes, verd.Jtalblement ouv,ertes. Dam.s 
la region 'O'll!Verte de l' Addartique moyenne est ipa,rticu!lierement exipniime le 
cr01~sement des influences, celles venaint de la 11/Iediterralilee et -cellJ.es venant 
de la zOIIle cotiere, amsi que ,1,erurs l!luctua:tioos peri!odiiqiues, annue1les et plu­
rianJI1Juelles. Ces fa1ts se manifestent dam.s les cOIIldi'tions ecolo,giques et dam.s 
la COIJillPO'sli.tion hi,ocoenoilogique. 

La Biocoenose des fond.s s aib'lo--detritiques de IJ.a zolile ·iln&ufai,re extenie ure 
se jprolcmge aussi sur les fo:ruds sa!bJ.o-detr,iti:ques de Jl'Aidriahlque 1moyenne 
ouverte; dans '1a zone ouverte les elspeces du Jat1ge dornilnent de plus en plus 
Slllr les e51Peces cotieres. 

A. S c a c cin i (1967) donne <les renseignements pour Ia Zoocoenose »Tel­
lina distorta« (biO!Jllasse moyenne 30,47/,g m 2) dalll's la Z'O\ne p1ius ouverte de 
l 'Adriatique septentrionale et moyenne (50 m-70 m de profondeur) qui concor -­
dent avec les renseignements d'A. Vat ova (1949). 

Au sem de ia Biocoenose du fond sahlo-detriti,que de 1a •ZOIIle insulaire 
extevieure et du lange de l'Adriatique on peut d!il&tinguer iphrsieurs facies. 
Dal!ls l'aire exrtratnsulaire de t'Adra:tique moyenne deux faoies pri1nc.ilpa.ux 
soll!t <levelo1ppes: le facies de Pinna pectinata '(iPar ex. sta1thm No 6, 1es lles 
Palkleni otoci dans ,}e chenal de Vd:s) sur :le fond .alllx particuiles p,l;us ,gro,ss,ieres 
et J.e facies Lytocarpia myriophyUum (ipar ex. statiOIIl No 3 11/Iasltniica dans 
l'ai.'r,e ouver.te a •l'e~terieur de l'ile de Šolita) sur 1e fond aux eLements detri­
tiques plus filns et legerement envase. Les especes Pinna pectinata et Lyto­
carpia myriophyUum sont ipresentes dans les deux fade.s, mais chacune d'elles, 
f.amne, dam.,s ,le faoies qt11i porte son n:Olffi, des JP etuiplemen.ts -extrerrnernent a'bo:n­
dants, tandis que dans l'autre on n'en trouve que des exemplaires rares, 
pour la pJ.uipar.t ju.vooiJ.es. 

L'etude du regime des courants adriatiques menee par li/I. Z o r e - A r ma n-­
d a (1956, 1968) permettent de :supposer que cette biocoenose est sHuee dans 
l'a<ire o·u couram.ts de food :sont p1:us liintenses. 

C ,a r a c te r i s ,t ii q u e s c o m m .u n e s d e s f a ,c i e s Pinna pectinata 
et Lytocarpia myriophyUum. Malgre toutes •les di.fferences a la base desquel'les 
ees deux facies oint ete COIIlStaites, leur mo'!llde 'Viva•nt a tallllt .de q,ua;L:iJtes essen-­
t ielles en coillllllllUn qu'wl fait ,une biocoenose complete. Ces qualites so1I1t: grainde 
resisemblam.ce daiills la co~os11ti01I1 qua:Hitat~ve et quam.tirt;a,tive des pe,uiplements 
(par la methode statistique d'apres S 0 r e n se n, 1948, on a obtenu 11.m quotient 
eleve de ressemblance, Gamu 1 i n - Brid a, 1962), la distri'bution <les especes 
caracteri:stiques: Ophiacantha setosa, Cidaris cidaris, Lytocarpia myriophyUum, 
Pinna pectinata, N emertesia sp., ai:nsi que de nombreuses especes accompag­
natrices. Dans les deux facies l'epifaune et et '1'endofa1Une sessiles, hemi-sessiles 
et vagiles, ;sont richement developpees. Les :Eponges sont souvent le »su'bstrat 
viv·ant« pour un grand nombre d'especes et d 'exemplaires, sont particuliere­
ment frequentes les especes: Ircinia muscarum, Spongia officinalis, Suberites 
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domuncula, S. carnosus etc. Da1n:s cette biocoenose on rtrouve des eSjpeces di­
verses aiIJPa11tenanit a d'aiutres ,grouipes systemart:liques ert qu,i servent de s1Ubstrat 
vivarnt: €IIl plus des especes dominantes Pinna pectinata et Lytocarpia myrio­
phyllum, J.'01Urs'irn Cidaris cidaris s•UJr ses longues ai1guiHes ipo11te une riche 
epifaune, le 1plus ,graind Gaste:wpQde ad,roatique Dolium galea et les autres 
Ga,steropodes !SUr ,leurs tests; rpurs Maia verrucosa eit aurtres Crootaces s ur leurs 
carapaces. 

De :nombreux Cru.staces se de,pllacent parfoils sur le substra:t s<;ablo-coquil­
lier et parfois s'enfouissent, appartenant jusqu'a un certain point aux epibiontes 
et jusqu'a 'UJne certailne mesure aux endolbiortes du sru!bSltrart. Quelqu'•UJns sont 
souvent camoruf,les d'Etpo1nges comme Dromia vuLgaris, Pisa nodipes, les especes 
du genre Inachus et Maia verrucosa. Pilummus hirtellus, qui est co1ItSditlere 
comme eSil)ece ilnfra[,iittora'le, :se trouve en rpll.us gran.de quantiite rdans 1la regđ.on 
des iles Palkileni oitoci qiue a Mas[inica, tandti.s que Munida bamffia, espece des 
aires 1UJI1 peu ,plus pirofontles est plus faequein,te pres de Maslinica que pres des 
Wes Palkleni •ofooi. Dans les deux facies les Gasiteropodes et les Pa1:srtmides 
(tlans les coquiHes vides) sonit nrombreux. Des P.o[ycheites, tlans ,les deux facies, 
les especes Aphrodite aculeata et Hermione hystrix son,t nombreuses, formes 
vag,Hes qui s'enfoodssent dans ,le sUJbstrart, ou de nOIIIllbreux Po[ychetes vii\rent 
consitamment en endo!bliose. Du mesopsamon, dans les deux facies snnt par,ti­
C<Ulierement nomlbre:ux les Foramilniferes; •les Copepodes de forme oiblongue, 
les Archiannelitles et autres habitants tle l'aire interstitielle sont un peu plus 
rares. ,Sont CO'IIIllill\UJiles aux deux facies iilombreuses especes acco1ffi1Pagnatrices, 
les Ga,steropotles comme Calliostoma conulus, Bulla utriculus, Scaphander 
lignarius, et parm1i les Crootaces Pagurides ,]''Eupagurus prideauxi avec l'Acti-­
nie Adamsia palliata, etc. 

Dans les tleux facies on trouve beaucoup d'Echinoderunes, sur·tout tles 
especes Cidariis cidaris et Ophiacantha setosa, qui en Mediiterranee caracteri­
sent la Biocoenose des fonds detritiques du large (Pere s et P i c a r d, 1964) 
et l'esrpece Ceramaster placenta qui, en Mediterranee caTaoterise la Biocoenose 
tles iondrs detritiques c6tiers (P ,i car d, 1965). L'A:steroitle thermophile Chaetaster 
longipes a erte trouvee a 'I.a startion Mas!lilnica et srur tl'arutres statiQIIls a sediment 
semblable dans les eaux ouvertes de l'Atlriatique moyenne qui sont sous 
l'adion du co:urant metliterraneen chautl entrant; la Luidia ciliaris qui se 
nourrit d'A111tedo111 et d!autres Echinodermes et Mollusques etc. esrt une es;pece 
a :large dis,trriibuition geographiq,ue. Elll.e a ete trnuvee sur 'le facies tle sediment 
plus grossier »P1iln111a ;pechlnaita« a la srtatti.0111 Pa!IDlen,i Otoci. L'Echinus acutus, 
espece rubiqruiis:te eurybathe tl'Ours,in est freq,uenrte sur :J.1un et sur l'autre facies, 
ainsi que l'espece endemique mediterraneenne le Crinoitle Antedon mediter­
ranea, espece sciarp'hile de large disrtri:bution ecolog,iqrue. S1ur cer,tadnes autTes 
s,tatti.olilS du large un -autre esipece tle Cnilnoi:des Leptametra phalangiv,m 
(Mat v ej e v - V i tlo vi ć, sous presse), caracteristique de la Biocoenose des 
fontls tlet.ritiques tlu large en Mediterranee (Pere s et P i car d, 1964) a ete 
trouvee. A ce,rtairnes srtations des fonds sahlo-destTiitiques eit salb'lo-vaseux on 
trouve l' Asteroi:de Sclerasterias neglecta (Ma rt v ej e v - V i do vi ć, 1964). 

J. R. L o r e n z (1863) avait tlecrit, dans le Kvarner, la region VII, la 
plus profontle que l'on peut comparer a cette Biocoenose tles Fond Detritiques 
tle region insulaire exterieure et tlu large, L ore n z y mentionine le facies 
XXXIII d'Avicula tarentina et Aglaophaenia myriophyllum q,ui correspond 
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a notre facies Lytocarpia myriophyllum qui est partJiculierernent bien deve­
loppe a la station Maslinica dans la region du large au sud-ouest de l'ile de 
Šolta. 

Pendant nos recherches sur les biocoenoses benthiques nous avons trouve 
des non encore decrits fac'ies aippar,tenant a cette Biocoenose des fonds detritiques 
de l,a region -insu'laiiire exterieuTe et du large ou les recherche,s so:nt encore 
e:n co1Urs, et que je ne fais que imenill!onner ici: Le facies de l'Isocardia car es,t 
bien developpe dans les chenaux de l'Adriatique nord sur les localites lege­
rement envasees. Sur les fonds semblables de l'Adriatique ouverte, moyenne 
et meridiona1e, nous a·vons •trouve des exemplaires indlividuels vivants de ce 
Pelecyipode et ipliusieurs coqillles vides. 

Le facies de ,l'Ostrea cochlear fait rtJrmsiJtion vers la Bd•ocoenose cornl­
ligene. n se tro1U•ve dms l' Adriatique imoyenne oruverte, mai'S est le mieux 
developpe dans l'Adriatique meridionale (aux profondeurs de 100 m-120 m), 
Les coJorries de ce Pelecypode construisent le subsrt:rart; sohde ert; par cette 
activite i:l est apparerute, en Adr-iaitique et en Mooiterra[l;nee en general aux 
peU1Pleme:nts co,ral[i:genes. 

J . M. Pere s (1961) mentionne l'espece Ostrea cochlear sur les pointe­
menfa rncheux aux rprofo~deurs de 60 m a 100 im •le long de :la cote ocaidentale 
de l' Afr.ique. 

La Biocoenose des fonds de:triltiques de la regu,an •insu.laire exterieure et 
du large, com:prerrd, donc, en Adriatiq1Ue les especes caracter.ishlques de la 
bincoenose des f.onds detdtiq,ues cotiers et de la Biiocoenose des fo[l)ds detri­
tiques ,d:u large de la Meditemanee, cette comrpo~tion qual1<tative mdique le 
croisement des influences du continent et du large dans cette biocoenose 
adriiatique. 

La biocoenose des fonds detritiques de la region interinr.trlai•re plus ouver-­
te et ce:lle du large est limiportall'lte du 1:mint du vue ecanoonique, eta:nt tres 
riche en Pois:sons par ex. Zeus faber, Mullus barbatus etc. C€jpendan,t s,ux ees 
fonds sablo-<letriJtliq:ues les Poi1&sons du g,rot11pe des Selacheens rpa,r la biomasse 
exiprimee en poidis (crnais non ipar ae nocrnbre :d'iind1w du,s) ipred0tmill'len,t sur les 
Osteens qui sont pourtant p'lus aipprecies du po:i!nt de vue commerda!l.. Les 
gra!Ildes formes de Ja faUll'le sess-ile tles lt,ponges Geodia, Ircinia et autres, les 
OursiJns Cidaris cida1·is et Echinus acutus, de nombr.eiu,ses Holoth1Uries, les pill'l­
nes Pinna pectinata etc.) rend diifficile 1la peche aux ,chaluts a ceritaiill'les loca­
lites, aussi du rpoill'lt de ·Vllle de la rpeohe ees fonds sa:bfo .... deitriltiq,ues s0111t moins 
a,pprecies que les fonds vaseux. 

Biocoenose Complexe des Fonds Sablo-Detritiques Plus ou Moins Envases 
(DC-E) 

Sur 'les fOll'lds meuibles de l'Adriartique septentrionale doonill'le la Biocoenose 
des fonds sablo-detrirtiques plus ou moins envases que A. Vat ova (1943, 
1949) avaiit appelee la »Zoocenosi Schizaster chiajei.« d'apres les especes Schi­
zaster canaliferus et Amphiura chiajei. 

Le faible degre de transparence des eaux de l'Adriatique septentrionale 
(infh1ence des fleuves se deversant dans la partie nord de rAdriatique, grande 
quantite des pariicules en suspension, organiques et autres) et la repartition 
des ,sediments en rela1iion avec te regiime des courants mari!Il1s font que 'les 
biocoenoses de 1~etage circalittora!J. s·onit presenites deja a la profondeur de 
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20 m, c'est-a-:dire dans la region de peu de :prorontleur, qiui dans les awtres 
regions de 1'.Adriatri.que et tle 1a MedLterrainee aippartieninen.t a l'etage in.fra­
littonrl. 

Le vaste bi-otope de la Bi:ocoenose <les fonds saiblo -det:ritiques plus ou 
moins envases em!bra-ss.e j,ustemenit celle des par,tiies tlu bassiin de li Adriatique 
septenrt;rionale ou les proprietes caraicteclstiq1Ues de ce bassiin sont bie,n exipri­
mees: riclhesse en matier.es inurtrtlJtives, f.a.~ble tran.sparence des eaux, osc.illa­
tioins tles facteiurs hydro,gra,phiques. 

Dains il.'aire tles fonds detriltrques et saiblo-detrirbiques (P1us ou mo,Lns enva­
ses de l'Atlria1tiq1Ue septen1miona:J.e srur [a cote occitlenta[e de l'Istrie, d'apres 
les recherches de Vat ova (1943, 1949) comme d'apres nos propres recherches 
(Gamu 1 i n - B r i tla 1967a, Gamu 1 i n - Brid a, Požar et Zavodnik, 
1968) on distingue trois zones rprincipales tlont la repartition est liee au regime 
tles courant mairms, a l'action des eaux continentales et autres facteurs eco­
logiques ainsi q;u'a la composition qualitative et quantita·tive des peuplements: 
la zone cotiere, la zone centrale et la zone d,u large. 

1. Zone C 6 ti ere - Fond s D e tri ti q u e s Tre s E van se s, ou 
selon Vat ova »Zoocenosi Schizaster chiajei, facies litoranea« est distribuee 
a rpartir de 1a rpartie peu profuinde, ipres de 1a cote, jusqu'a i m:illil.e marine vers 
le large a.rux p,rofoindeiurs de 13-30 1111 '(1fis,obalthe qui se tro,uve a 30 m de 
profondeur n!'est qrue la frootiere aipp.roximafave entre ii.a zone cotiere et la 
zone centrale lesquelles sont unies par l'aire de transition). La zone cotiere 
des f0111Jds detr,iitiques envases emibra:sse fa ip!lJus graiintle par,tie diu Go~fe de 
Trieste (rpeiu iprofond) aiinsi que il.es cotes ocddentafos de l'Istrie, eliJ.e a1parait 
tle nouveau, de coanrp.osiitio,n s,em,bla:ble sur la cote ocddenta~e de l'Adriatique 
au nord et au sud de l'embouchure du fleuve Po (Vat ova, 1943, 1949). La 
zone cotiere SUJbit une for.te iJnf,luence tlu cootineint et des eaux con1biinentaJes. 

Du poiint de vue de finse:ritli.oin de ees foinds deitritiques envases dan.s le 
systeme des biocoenoses benthiques de Pere s (1957, 1961) a base <les recher­
ohes que nous avons effecrbuees sur la cote occidein,ta;le <le il' lstrie ·il ressort: les 
peuipieme:nts de 1a ZOIIle cotiere des fontls detritiques envases appar-tienneint a 
la Biocoenose des fointls de.tritiques cotiers, maris aux facies envases tle cetJte 
biocoenose ,po[ymorphe. Divers fa:cies s'entrelacent COl!l1Ille les pieces d'une 
moisai:que dans un espace relatiivement restreinit. Cer,taiins de ees faoies sont 
conformes a ceux decrits par Pere s et P i car d (1958, 1964) en Mediter­
raanee, ce sont: 

Le facies a Squamariacees libres (Peyssonnelia polymorpha); 
Le facies de l'Algue Rhodophycee Vidalia volubilis (sur nos cartes intli­

ques comme la facies Rhodymenia - Vidalia car, outre aux especes Vidalia 
volubilis et Rytiphloea tinctoria, l'Algue Rhotlophycee Rhodymenia coral­
licola est frequente sur ees staitioins), lequel faLt Haisoo entre ees fonds sa,blo 
- detritiques et •les fonds corall1hgenes et on le rpeut considerer comme la zone 
de l'aspeot precoraHigene tle la Biiocoenose cora'lHgene. 

Les fa:cies des fonids JiiihO!tarrrnniques et brioizoaires demootreint aussi. le 
commeincemenit de la Biocoeinose cora!llligene. Ils se trouvenit le ip!Lus souvent, 
dans l'aire da transition (aux profondeurs de 30 m a 35 m) entre la zone cotiere 
et la zone centrale, aiinsd qiue dall1s la zone centrale elle..:meone (aiux profon,tleurs 
de 30 m a 40 m), le plus souvent sur le substrant tl'origine biogene ou au voisi­
nage du su!bstrat s01fode, s!Ur lesqiuels 1a Hi1ocoenose corailligene esit bien deve­
loppee. 
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Sur cer,taims staitio1I1s aussi facies du »maerl« -est partiellemenit de,ve1oppe. 
En plus des facies que Pere s et P i c a r d mentionnent pour la Medi­

teJ'ranee n:orus avoITT-s consta,te, dains l'aire de la Bio:coenose des fonds detri·ti­
ques cotiers, dains la zone cotiere, les facies s,uirvainits, ega[ement plrus ou moins 
envases: 

Le facies de l'Eponge Geodia cydonium, sur le fond detritique-vaseux, 
avec des debris des coq,uil'l.es, siuritout a Ja soritie tlu canal de Lim. 

Sur les memes Jo.caiites, a-ini.si que isur ~e fond semlblable, vaso-detritiqiue, 
on trouve le facies de l'Ascidie Distoma aclriaticum, endemique en Adriatique. 

Le facies de J'Ascidie Microcosmus sulcatus sur ,le fond detriiitique--vaseux 
correspond aux »Fonds a Microcosmus« qu'H ara nt et V e r ,ni ere s (1933) 
mentionnent sur les cotes frarn;aises en Mediterranee. D'apres Pere s et P i­
car d, 1964) l'espece Microcosmus sulcatus (= M. vulgaris) indique a un 
renouvellement •imtense des matieres organiques dans les eaux d'ou une 
teneur elevee en microol'!gainiismes. 

Le facies du Pelecypode Arca noae est trouve aux localites ou il y a des 
roches sousmarines, des pierres ou d'autres substrat solides sur lesquels ce 
Pelecypode peut s'accrocher; il n 'aip1partieint dane pas a cette ibli.,ocoenose des 
fonds meU1bles, alll sein de laquelle OIIl trouve <les ilots de suibstrait soJiide avec 
des peup'lements de cette Bi<va1ve (actuellement ce·s rpeupleme:nt se degradent 
et on 1rouve de plus en iplus d'exemp1aires morts.) 

La Bio·coenose des fonds detritiqrues c&tiers e.s.t rpreseITTte, donc, dans la 
zone cotiiere so,us fol'lme des ceux pa.rimi les facies qiu~ imdri.qruenit UIIl envasement 
plus ou moins acomse du fond detviitique. Mais, outre a ce[,a, a certaines staibi.ons 
on twurve le facies (deda men,tionne) de l'O[Ph1ures Ophio•thrix quinquemacu­
lata lequel, d'apres P e r e s et P i c a r d {1964) appartient a la biocoenose 
specia[e, B1ocoenose des f01I1ds de,trutiques oovases. Ce facies se tro1Uve dans 
la zone centrale, et meme dans la zone du large. G. C z ih a k (1959) presente 
les rensetgnemeirnts sur la dis,truibu1:lio1111 et le comrportement de l"Ophiure O. 
quinquemaculata d-ans iles parages de Rorv•imj. 

2. Z o ne C e nt r a 1 e - Fond s D e tri ti q u e s C o ti e r s s o u s i n-· 
f 1 u e n c e d e s c o ura, nt s. La ZO!Ile cen·tra,le des fonds saib'lo-detritiques 
se trouve dans l'aire d'action du courant adriatique ascendant (Gamu li n -
- Brid a, 1967a, Mo set ti, 1967; Zore -A r ma n da, 1968; Gamu 1 i n -
B r i d a, 1968). Dans cette zone le Tegime des courants marin empeche 
l'envasement plus intense du fond sablo-detritique (mais on y trouve pourtant 
des localites plus ou moins envasees). La zone centrale des fonds sablo-detri­
tiques se prolonge allant au dela de la zone cotiere des fonds detritiques envases, 
(3 milles marins environ de la cote), aux profondeurs de 20 m jusqu'a cca 45 m, 
elle est large de 4 a 8 et rpluis milles mar1ns, et s'etend sur 12 a 15 mil1les de 
la cote. C'est ,l'aire de la Bfocoenose des fonds detritiques c6tiers, mais a ca­
ractere legerement maritime des conditions hydrographiques (Gamu 1 i n -
- Brid a et co'l., 1968, I 1 i ć, sous rpresse) qui comiprend egalement la localite 
la plus profonde (53 m) da,n:s cei:Jte part-ie de '1'Adl'iatique. 

Vat ova avait nomme cette region <les fonds fa'blo-detritiques typique 
(pourtant par endroits envases): »Zoocenosi Telllina« (appelation donnee d'apres 
le P€Mcypode Tellina distorta Poli), et cerfaines locahtes avec le mela,nge de 
vase: »Zoocenosi Lima hians«. A. S c a c cin i (1967) donne des renseignements 
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noiuveaux pour les zoocoenoses »Telliina« et ,»Lima hians« dans l'A<lriartique 
moyenne et septentri:onale, qui, en pr,incipe, corres,podent a ceux deja obteinus 
par A. V a t ov a. 

Selon le systeme des biocoenoses benthiques de P ere s les peuplements 
dans La reg,i,on de la zone centrale aP!Par,tiennet a la Bio:coenose des fonds 
detritiques cotieI'ls, qwi es,t j,ustement dains cerbte zone le .mieux developpee. 
Poiur ,unifol'lmiser 1a norrnenclature des unites biocoenolo,g,iques, celles de 
P e r e s et celles de V a t o v a, nous prenons les zoocoenoses selon V a t o v a 
»Tel1ina« (fond saiblo-<letritiq,ue ,typique) et »Lima hiains« (localites envasees 
avec des ndlds du Pelecypode Lima hians) crnmme des facies de ,la Biocoenose 
des fonds dertnitiques cotiers. 

A~nsi le faicie.s le ,plU!S [argemeil!t driBtI'l~hue, facies Tellina de la Biocoeinose 
des fornds detrirtiques cortiel's compreind, dans la zone centrale, les es:peces cara­
cteriistiques ,suivantes {tpar ex. a '1a station 617): Geodia cydonium, Mycale tu­
nicata, Bubaris vermiculata, Vermiliopsis infundibulum, Ebalia edwardsii, 
Ebalia tuberosa, Paguristes oculatus, Anseropoda placenta, Ophiura grubei, 
Microcosmus sulcatus, Polycarpa pomaria; enisuite les e·sipeces preferentielles : 
Mycale contarenii, Lepidopleurus cancellatus, Chiton coraLlinus, Arca noae, 
Cardium papillosum, Pitaria rudis, Lumbriconereis adria.tica, Amphitrite 
rubra, Polymnia nesidensis, Thelepus cincinnatus, Eurynome a,spera, Psamne­
chinus microtuberculatus, Distoma adriaticum, Phallusia mamillata, etc. 

Se p:nolongent dans la zone centrale certaiilils facies indicateurs de l'envase­
ment: par ex. facie.s a Squamariacees libre (Peyssonelia polymorpha) et facies 
de l'Ascidie Microcosmus sukatus. 

Comme nous l'avons deija mentionne la Biocoenose speciale des fonds 
detritiques envases (P i car d, 1965) est presente sous forme de facies a Ophiot­
hrix quinquemaculata. Dans ~a zone centrale la Biocoenose <les fonds detritiques 
envases est representee, d',une .maniere fra,g.mentaiire, par les especes Raspailia 
v iminalis, Alcyonium palmatum et Aphrodite aculeata. 

La zone centra;J,e est tre.s riche en epifaune; sont ,particulierement norn­
breux: les Epo:n,ges, les Echinodenmes, les MoiJ.llusques et les Ascidies. Sur de 
nomhreuses Jocali,tes on itrouve la voche en place ou un fond sohde d'origine 
oiogene avec la Biocoenose coralligene laquelle est le mieux developpee dans 
la 2one »pr,ofonde« (40 m-53 m) au large a proximite de l'ile de Sv. Ivan. 

3) Z o n e d u L a r g e - F o n d s D e t r i t i q u e s E n v a s e s. Dans 
l'a,ire <lu lavge on ,tm,uve, de ,no,uveau, une zone des fornds detritiques envases 
que Vat ova avait appelee »Zoocoenose Schizaster chiaj ei, facies pelagica«, a 
difference de La zone cotiere. Cette zone est sous l 'mfleuence du large, mais 
pourta:nt l'action des rivieres alipestres, surtou,t <lu fleuve Po n'y esit pas exclue. 
Les condd:tions hyidrographiques iPresentent pourfant 'llln caractere mo,ins mari­
times que dans la zone centrale (Gamu 1 i n - Brid a et coll, 1968; I 1 i ć, sous 
presse). 

La zone du large »Schizaster chiajei pelagica« a les proprietes du biotope 
sahlc-detriitiques, en paI'ltie envase, des regions plus ouvertes: on y trouve 
egalement ceritaines ip·al'rrli les especes caracteristiqeus de la Biocoenose des 
fonds detriltiqueis cotiern, comme Anseropoda placenta, Paguristes oculatus, 
mais aussii des especes <les fonds sablo-de,tri,tiques <les regfons plus ouvertes : 
Pinna pectinata et Lytocarpia myriophyllum. La Bicoenose des fonds detri­
tiques se trouve et dains cette zone du large sous fonme du facies Ophiothrix 
quinQuema.culata. Des especes caracteristique de la Biocoenose des fonds 
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detritiques envases deja mentionnees ont ete trouve encore l'Fiponge RaspaiLia 
viminalis et la Polychete Aphrodite aculeata. 

Ces trois zones decrites ne sont pa:s clai:rement de1imitees, et, ,par endroits, 
les fonds sablo-detritiques plus ou moins envases s'y entrelacent. Il est impor ­
tant de souUgner que sur toute cette region (dans toutes les -tvois zQJiles) cer­
taines especes sont distrinuees que selon J. P i car d (1965) on peut considerer 
comme caracteristiques de la Biocoenose des fond detr~tiques cotiers ou bien 
en soint preferootielles, ielles comme par ex. i'Echmide Psammechinus microtu­
berculatus; les Crustaces Decapodes Paguristes oculatus et Ebalia tuberosa; 
les Bivalves Cardium deshayesi, C. papillosum et Tellina donacina, (Laevicar­
dium oblongum - trouve pour la plwpart des coqu1illes vides; Chlamys flexuosa 
aussi des coquilles vides). 

Eta.nt donne que toute la region des fonds sablo-detritiques, plus ou moins 
envases, represente du point de vue biocoenologique, une uniie, nous avons 
propose (G a m u 1 i n - B r i d a, P o ž a r et Z a v od n i k, 1968) que pour plus 
de clarte cette unite soit comprise comme une unite d'ordre superieur c'est-a­
-dire une Biocoenose complexe des fonds sablo-detritiques plus ou moins enva­
ses. Nous pensons que, selon les besoins, des biocoenoses peuvent etre soit 
rassemblees en unites d'un ovdre superieur soit divisees en sous-unites biocoe­
nologiques plus petites et que ce procede ne s'oppose a la repartition biocoeno­
logiques fondamentale de P e r e s et P i c a r d (1964) mais contrfbue a don­
ner plus de clarte aux renseignements. 

La Biocoenose complexe des fonds sablo-detritiques plus ou moins envases 
est extremement polymorphe et ap,parait sous forme de nOllTlibreux faoies. 

La zone centrale ilnrtercalee entre la ZQJile c6tiere plus fortement envasee 
et la zone du large se distilngue particulierement cmrnme une aire ou l'action 
des courants marins - surtout une branche du courant principal adriatique 
entrant-est plus iintense, ou l'on trouve les sediments sahlo-detritiqrues typiques 
et l'envasement est e-0ns,iderablement moindre et n'aipiparait que rpar endroi-ts. 

Le fairt que, dans l:'aiire recherchee de l'Adriatique n.oJ:d, la biocoenose des 
fonds detritiques cotiers et la biocoenose des fonds detritiques envases sont 
entrelacees (d'autant plus que les dd:vers facies se succedent sur un espace rela­
tivement restreint) est probaiblement en refation avec l'arrivee i:rregiuliere 
des sediments envases comme suite de l'action des rivieres alpines, des autres 
fac:teurs con-tinen,ta,1;x, ainsi que <les e-0urants marins, au cours de l'annee. 

La region des fonds detritiques plus ou moilns envases dans l' Adria,tdque 
nord est un lieu de peche tres riche de diNers Poissons: par:mi. les especes 
benthiques surtout: Solea solea (= Solea vulgaris), Mullus barbatus, Pagellus 
erythrinus, et parmi les pelagiques: Clupea sprattus, Sardina pilchardus; le 
Crustace Decapode Maia squinado ne vient en grandes quantttes (peche annu­
elle plus de 80 tonnes) qu'en Adriatique nord (Š te v ·č i ć, 1964). 

Biocoenose des Vases Terrigenes Cotieres (VTC) 

_ La Biocoenose des vases terrigenes cotieres occupe les aires de l'accalmie 
ou des courants de fonds de faible intensite, c'est-a-dire les aires ou le regime 
hydrodynaimique rend possihle ia deposiHon des petites particmJ.es de vase. 
Cette biocoenose est largement distribuee, apres les parties rocheuse et detri­
tique du fond, le lolillg de la c6.te orienta1le de l' Adria,tique, tandis que la cote 
occidentale et la plus grande partie de l'Adriatique septentr:ionale sont surtout 
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sableuses. Parallelement a la ceinture de saible cotiere ees fonds vaseux s'eten­
denrt dans la direction de la cote ,occidentale attei,gnanrt a cer,tains eindrolifa la 
cote meme (par ex. au nond de Pescara). Dans la region des canaux de l'Adriati­
que moyenne la Biocoenose des vases ,terrigenes cotieres occt11pe les parties 
cen,t rales de la phi,part <les canaux, et dans ·l' Adniatiqrue :rneridionale, a cote 
moins decalliPee, elle forme une zone cotiere plus large oru ;plus etroilte. On la 
trouve egalement dans les chenaux rđe l'Adriatique septentriionale, mais el.le y 
forme une bande cotiere etroite rparaUele au rivage. T,oute la zone centrale de 
la region du Kvarner est occupee de la Biocoenose des fonds vaseux du large 
Nephrops norvegicus-Thenea muricata, dans laq,uelle, en p'l•Ui.S <les elements de 
la Biocoenose <les vases ierri,genes cotieres on tT"Ouve aussi des elements 
bathiaux. Les rechen;:hes menees par D. Moro vi ć (1951) et S. A 1 f i r e vi ć 
(1964) ont ipermis <le constater ,les differ.ences dans la structure mecaTIJique des 
sediments entre deux tipes mentionnes des fonds: les sediments formant le 
su:bstrai dans l'a1ire de la Biocoenose des fonds vaseux du ,lavge Nephrops 
norvegicus-Thenea muricata (des sedimernts principalement argiileux et ar,gi­
leux-limoneux) font une fine argile colloi:dale, par endroits tres legerement 
melee de sable. Par contre, les sediments dans l'aire de la Biocoenose des vases 
terri,genes (les sedi,ments argfleux-li,moneux) s0tnt, en moyen111e, :d'U!Il grain plus 
grossier et forunent des tyipes de vase plrus consistente (que »la vase de profon­
deur« deja men•tionnee) et co'l11tiennent davaniage et des formes plus grossiers 
des elements coquillens q,ue la vase fine de profo111Jdeur, vase tres proche du 
substrat dans le facies des »vases mol[es « de la Bioco€111ose des vases ,terri,genes. 

La Biocoenose des vases terr1genes cotieres en Adriartique a la meme com­
position que celle en Mediterranee (P ere s et P i c a r d, 1964) sauf quelques 
exceptions, par ex. l'Octocorail Alcyonium palmatum est, d'apres K tik e n t h a 1, 
developpe comme sous-espece geographique particuliere A palmatum adriati­
cum. En Adriatiq,ue aussi cette biocoenose comprend quatr•e compartiments 
ethologiques presentant les memes especes caracteristiques qu'en Med:iterranee. 
Ce s0111,t: 'les endOibion.tes: de no1mbreuses Polychetes, dont Sternaspis scutata, 
le Pelecy;pode Cardium paucicostatum, le Ga·steropode Turritella tricarinata i . 
communis, les Holothuries Labidoplax (Oerstergrenia) digitata, Trachythyone 
elongata et Trachythyone tergestina; les pivotantes: les Cnidaires Pennatula 
phosphorea, Virgularia mirabilis et Veretillum cynomorium; les epibion,tes du 
sediment: la Polychete Aphrodite aculeata; le Crustace Decapode Dorippe Za­
nata, l'Holothiurie Stichopus regalis; sessiies : le Cnidaire Alcyonium palmatum 
adriaticum, le Pelecypode Pteria hirundo; l'Ascidiie Diazona violacea. 

Outre aux especes ca,racterisrtiique enumerees, ceitte Biocoenmse comprend 
de nombreuses esrpeces pelorphiles d'une large distrihution teilles que: les Poly­
chetes Nephthys hystricis, Maldane glebifex, Lumbriconereis gracilis, Te1·ebelli •­
des stroemi, Chone duneri; les Cr,usfaces Deca[Jodes Alpheus glaber, Solenocera 
membranacea et Gonoplax angulata; 1l'Echino:derme Brissopsis lyrifera etc. 

La Biocoenose des Vases Terrigenes cotieres presente quatre facies, decrits 
en Mediterranee par Pere s et P i car d (1958, 1964): 

1. L e s f a c i e s d e s v a s e s ,m o 11 e s . Les vases molles so,nt vases 
deposees dans des aires a sed1mentati:o:n rapide soumi:ses pour la plupart a des 
apports Huv.iaux directs, ,par ex. pres de la riViiere de Neretva ou d'autres eaux 
continentales. Ces vases ne ,sont rpas ,gluantes, et tous les supports sohdes y se 
tro1uvant (par ex. ·les coqui[les vides) son:t rapidement enfouis. Il en resulte 
que dans leur peuplement on ne trouve pas des formes sessiles, par manque 
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de supports. Les facies des vases molles sont les meme dans l'Adriatique comme 
dans la Mer Mediterranee: 

a) Le facies de la Turritella tricarinata f. communis. Ce Gasteropode forme 
de peuplements tellemen,t denses, sur certaines localites des vases molles, qu'il 
domine absoJ.ument et atteint 950/o de l'ensemble tlu peu.plement. Sur la cote 
orientale de l''Adriatique ce facies est developpe su.r des localites plus restrein­
tes pres de la cote, dans la baie de Kuvii pres de Rovinj par ex. (Gamu 1 i n -
- B r i d a, 1967), dans certaines parties cotieres des chenaux de l' Adriatique 
septentrionaJ.e, da,ns la baie de Mali Ston, a,ux environs de la Neretva etc. Le 
lo1ng de la cote ,occtdentale le facies Turritella forme des zones, !Plus larges ou 
plus etroites, lon,geant cette cote sa,bleuse, et s'etendanit, dans la :partie nord 
jusq'au milieu de la Mer Adriatique (entre les ipar'1iies, orientale et occiidentale, 
littorales de la Biocoenose des fonds detllitiques plrus oru moins envases »Schi­
za:ster chijaei«) . 

Sur la cote occidentale de ;l'Ist,r,ie dans ge canal de Lim. une va1riante 
spedale de ce facies est developpee, c'est-a~dire facies »Schizaster - Turr,itella« 
(Vatova, 1943, 1949; Gamulin-Brida, Požar et Zavodnik, 1968). 
Dans le canal de Lim la vase est tres fine, mais enferme plus d'elements detri­
t.iques qu'habituellement la facies des vases fines, des differences en composition 
falllilistique en resull,tent, notamrnent la frequence de l"Echinoderme irregulier 
Schizaster canaliferus, de nombreux Mollusques etc. 

b) Le facies Labidoplax (Oerstergrenia) digitata p,rospere ,particu1ierement 
aru voisinage tmmediat des estuaires. Cet HolothUTie est Ia nourritu:re :preferee 
des Poissons et des Crustaces. L'aire autom· de l'estuaire de Neretva est parti­
culierement riche en Anguilles. 

c) Le facies Owenia fusiformis. A. V ,at ,ova (1949) dec11it le facies ou la 
Polychete Owenia fusiformis do,m~ne, en Adriatique, daru; la paI't1li.e plus ouverte 
du Golfe de Venise. Y. Ga u ti e r (1957) le mentionne pour le delta du Rhone. 
l'O. fusiformis esit espece euryhaHne et nttrophile qui peut exister dans les 
diverses biocoenoses (Pere s et P i car d, 1964), aussi bien dans la Biocoenose 
des sables foru ternigenes, (etage infrahttoral) que dans la Biiocoenose des fonds 
detritiques cotiers ou la Biocoenose des vases ternigenes cotieres qui relevent 
de l'etage circalittoral. Par consequent, O. fusiformis est une espece a distribu­
tion ecologique large. 

2. Le s F a c i e s d e v a s e s g lu a n ,t e s. Les vases gluantes sont plus 
consistentes que les va,ses moUes; ce s◊1nt <les vases provenant d'arpporits terni­
genes, avec plus ou moins de particules organiques. On les trouve plus au 
large que les vases molles aussi dans l'Adriatique. Il y a toujours plus ou 
mois d'elements coquillers ou detritiques. L'expression »vases c6tieres« se 
rapporte en premier lieu aux facies de vases gluantes qui occupent habituel­
lement de larges portions des zones cotieres. Les vases gluantes apparaissent 
sous forme de ees facies dans l'Adriatique comme dans la Mer Mediterranee: 

a) Le facies <les formes rpivotan.tes n'est pas di:strdibue, en Adriati,que, sur 
des vas.tes espaces, mais sur de peti:tes localirtes situees d'une fa~on mterrompue 
au sein d'une vaste zone des facies des formes sessiles, ou bien dans des 
petites localites a proximite de la cote, par ex. la partie interieure du Golfe 
de Kotor (Gamu 1 i n - Brid a, et Karam a n, 1968). 

Ce facie:s se developpe sur les 'loca:l,irtes ou 1Ja sedimentafiOIIl n'elst pas si 
rapide q,ue dans les vases moHes. On y trouve, capendant, des formes 
sessiles, mais seulement de celles qui sont enracinees dans le substrat par 
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leur partie basale, les formes »pivotantes«. Ce sont certaines Cnidai.xes, com­
mune a la Mediterranee et a l'Adriatique: Pennatula phoshorea rubella, Virgu­
laria mirabilis, Veretillum cynomorium. L'espece mediterraneenne Pennatula 
phosphorea rwbella est distri.lbuee suntout dans l'Adriahlque moyenne, dans 
la region c6tiere (de chenaux) et au large; on la trouve ailleurs en Adriatique, 
mais en plus petites quantites, l'espece Virgularia mirabilis n 'a ete trouve 
jusqu'ki en Adriaitiqu.e no.rd q1Ue rpres de 'Drieste et dans les chenaux, et en 
Adriatique sud pres de la frontiere albanaise (Pa x et M ii 11 e r, 1962). Dans 
ce facies de vase 1l'espece Veretillum cynomorium est distrtbuee sur certairnes 
localites qui sU'bisseni l'inf1uence de l'eau douce, surtowt dans la parhle tnte­
rieure de Golfe de Ko:tor, dans Je GoJfe de Rijeka et sur certaines auitres 
localites de l'Adriatique nord. (Pa x et M ii 11 e r, 1962; Karam a n et 
Gamu 1 i II1 - Brid a, 1970). 

b) Le facies des formes sessi1les est lar,gement distribuee darns l'Adriatique. 
Ce dernier facies est realise lorsque la sedimentation est si lente que les formes 
sessli..les s 'mstallent sur les substra,ts solides (coquHJ.es vides et autres) eparn sur 
la vase. Ce facies est caracterise par la dominance de l"Octocorail Alcyonium 
palmatum adriaticum; les aiutres eStPeces caracteris:hlques sont: '1a grosse Holo­
thurie Stichopws regalis, l'Ascidie Diazona violacea; SCllnt caraoterii.s-tiques pour 
cette biocoeinose les groupes de divel'Ses Ascidiies camme: Phallusia mamillata, 
Ascidia mentula, A. virginea, etc. 

Entre to1Us les facies de cette Biocoe1I1ose des vases terr·i!genes c6tieres le 
facies <les fo11mes sessi[es a la plus large distrtbutioo en Adriaitique: il esit 
frequen,t SIUT la cote orientale; occUIPe la partie centrale de la p:J:upar.t des 
chenaux d,e l''Aidriatique moyenne et la zone c6tiere de J'Adr.iatique sud; dans 
la rpartiie occidentale de rAdriatique moyenne ce facies s'etend parallelement 
au facies de vase moMe Turritella. 

A. V a to v a (1949) avait marque le facies Turritella comme Zoocoenose 
TurriteUa, et le facies des fo.rmes sessrl..Ies cornme Zoocoenose »Turritella pro­
funda«. Dans le sediirnent g1Lua1nt vaseux du facies des fomnes sessiles les tests 
vides de la Turritella sont tres frequents (Vat ova 1949, Gamu 1 i n - Brid a, 
1962), les 1ndividus v·ivants son1t, par contre, frequents dans le facies voisin 
Turritella. 

P. S a :rte na e r (1959) a effectue des recherches taphonomiques sur le 
facies a Turritella tricarinata f. communis de ls. baie de Fos. A. S c a c c i n i 
(1967) donne de nouveaux renseiglilements rpour fa Zoocoe1I1ose »Turritella« dans 
une rpartie de l'Adniatique, septentrionaile et moyenne, y compris aus:si les 
zoocenoses »Turritella« et »Turritella profunda« d'apres Vat ova. 

Dans le Golfe de Boka Kotorska (K a r a m a n et G a m u 1 i n - B r i da, 1970) 
la Biocoenose des vases terrigenes c6tier·es est largemeint distl1tbuee. C'es:t le 
facies des for,mes sessi'les qui occupe la plus grande air'e de distr1hution de 
la zone centrale du Golfe; les facies des vases molles sont moins largement 
distr~bues et cela dan.s la partie c6tiere de quelques anses; le faaies des forunes 
pi;votantes represente paT l'espece Veretillum cynomorium est bien deve­
lo1Ppe da:ns de port de Kotor. La Biocoenose des vases ierrigenes c6t,i­
eres dans le Go1fe de Boka Kotorska ipresente deux caraatedstiques: l'Echi­
noderme irregUJlier Brissopsis lyrifera y est tres frequent; ,la Biocoenose y est 
tres riche en matieres nutr:i.tives et est U1I1e zone de peche iimportanite, l'espece 
Pagellus erythrinus y est particulierement abondante (Le p e ti ć , 1965). Le 
Golfe de Boka Kotorska etant entoure de montagnes et des champs les apports 
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des eaux du cont1nent et de Ja pluie sont ex.tremement riches; d 'a:utre part, le 
Go'lfe est tres peu ouvert vers le large et les ipavticuiles nu,tritives ne s 'en v.unt 
pas facilement vers les eaux ouvertes, ce qui resulte par une augmentation de la 
productivite de cette zone. (G a m u 1 i n - B r i d a et K a r a m a n, 1968, K a­
r a m a n et G a mu 1 i n - B r i d a, 1970). 

La vaste zone vaseuse des facies· des fovmes sessiiles dains toute l'Adriatique 
est tres importainte d,u rpoi1nt de v,ue econounique comme zone de peche de fond . 
Cette aire est facilement accessfble etant peu profonde (30-60 m) et a ,proxim i­
te de la cote. Les diverses especes des Poissons y srnnt tres freq1Uents, en par ti­
culier les es.peces des genres Maena, Mullus barbatus, Merlucius merlucius, 
Arnoglossus laterna etc. 

Sur cevtaines locail.ites la masse de Ja faune sessile rend difficile la peche 
au chalut, c'est la raison pour laquelle la zone des vases cotieres du point de 
vue econooniq,ue n'a pas la meme •importance que la zone de va,ses :fones pro­
fondes de l'Addatique ouvevte et des chenaux de l'A,d11ia-tique septentr icna'le. 

Se basant sur ses recherches sur les biocoenoses benthiques da:ns les envi­
rons de Marseille J. P i car d (1965) avait etabli une biocenose particuliere des 
F01nds detritiques envases a laquelle pourrait e,tre, en partie, wni le faciies des 
formes sessi1es decrit plus haut. Cependant, dans tous les ouvrages de sedi­
mentologie en Adriatique (Moro vi ć, 1951, A 1 f lire vi ć 1964) cete zone est 
marquee comme fond vaseux, aussi considerons nous le facies entier des formes 
sessi'les coimme faisant partie de la Bioco.enose des vases terrigenes cotieres. Ce 
probleme demande des recherches ultenieures. 

Biocoenose des Fonds Vaseux au Large de l'Adriatique (VL) 
»N ephrops norvegicus-Thenea muricata« 

Sur 11.e va,ste biotope des fonds vaseux plus p.rorfonds de l'Adriatique 
moyenne oruverte (100 m - 268 m environ) la biocoenose particu[iere de 
caractere transi-toire N ephrops norvegicus - Thenea muricata a ete decrite 
(Gamu 1 i n - Brid a 1962, 1964, 1965b 1967b) ou certains elements de '1a Bio­
coenose des vases bathyales (Pere s et P i car d, 1958, 1964) se rencontrent 
avec les elemeints de la Biocoeno!Se <les vases terrigenes cMiieres. 

Parmi les elements bathyaux qui y sont distribues on trouve l'Eponge 
Thenea mU1·icata, le Cntdaire Funicwlina quadrangularis, les Crustaces Decapo­
de.s Parapenaeus longirostris et Chlorotocus crassicornis auxq,uels nous ajo.utons 
le Nephrops norvegicus, espece pelophile d'une distribution bathymetrique plus 
large. C'es t J. R. L ore n z qui a, le premier en Adriatique, commence a etudier 
la Langoustine Nephrops no1·vegicus, et ses recherches bien conues O. Pest a 
(1918), O. Ka r 1 ova c (1953), D. Crnko vi ć (1970) et d'autres ont poursuivies. 
Menant des recherches dans la partie o:uverte de l'Adriatique moyenne O. 
K a r l o v a c avai't 001I1state que la Langoustine est liee au bi:crtope des fi:ns 
sediments a:r,gilo-liim.oneux. De la Biocoenose des vases terrligenes cotieres, on 
trouve dans la region de l'Adriatique rmoyenne ouvede certa·Lns elements tlu 
facies des formes sessiles: le Cnidaire Alcyonium palma.tum (d'apres Ki.ike n­
t h a ,1 ssp. adriaticum) l'Asddie Diazona violacea, l'Holothurie Stichoptls rega-· 
lis et la forme pivotante Pennatula phosphorea (d'apres Pa x ssp. rubella). 

Se basant sur ses recherches de l'endofaune des sediments A . Vat ova 
(1940, 1947a et b, 1948, 1949) a donne a cette meme aire des fonds vaseux de 
l'Adriatique moyenne Qlll'verte, lenom de Zoocoenose »Nucula profunda«. Nous 
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avons đone propose l'appelation combinee: la Biocoenose »Nephrops norvegicus 
- Thennea muricata (Nucula profunda«) ou, en plus bref Biocoenose »Nephrops 
norvegicus ~ Nucula profunda« (Gamu 1 i n - Brid a, 1964, 1965b et 1967b). 
Par cette appelation on exprime en meme temps la connexion de l'epifaune et de 
l'endofaune dans cette reg,ion des sediments ar,giJ.eux-limoneux p1us pr-0.fonds. 
En prartique on eimp;Jo1ie toujours l' appelation: Biocoenose Nephrops norvegicus 
- Thenea muricata (C r n k o vi ć, 1970). 

Cette co,mm'U[}aute se profonge, touj-0urs en meme compo>Sition, dans 
l'Adriatique meridi01I1ale ouverte, mais descend plus profondemenrt et la zone, 
ou les elements c6tiers et les elements bathyaux se melangent, devient de 
plw en plrus restreinte. A l'etage bathyal c'est-a-dire s,ur les pen:.tes de la fosse 
de l''Adriatique meridionale la Biocoenose typique des vases bathyales est 
develo,ppee. 

Nos reoherches effect,uees dans les chenaux de l'Adriatique nord nous ont 
permis de co-nstater que J.es el.ements baithyaux deviennent de plus en pJus 
rares oomme J.a profondeur diminue, et se melangent aux e:speces caracteristi­
ques des facies de certaines vases molles de Ja Biocoenose des vases terrigenes 
c6tieres et jiustement du facies Turritella. H faiut mentio,nner c~endant que 
l'espece Turritella tricarinata f. communis y fut tr.ouvee so.uvenrt sous forme de 
coquilles vides. L'espece pelophyle, eurybathe Brissopsis lyrifera y est frequente 
et des f:ormes pivotaintes Olil trouve, a certa-ines [oca1ites, le Cnidaire Virgularia 
mirabilis. Pour la region des chenaux de l'Adriatique nord A. Vat ova (1949) 
a aus.si ment-ionne la Zoocoenose Turritella. Sur la cote occidentale, devant 
Anc6ne les colonies du N ephrops norvegicus se trouvent aussi dans la zone de la 
Zoocoenose Turritella; les chercheurs italiens y pours,uivent des recherches 
approfondies (O r e 1 et M e n n e, 1969, A. S c a c c i n i, 1967). 

On peut deduire đone que la Biocoenose Nephrops norvegicus - Thenea 
murica.ta apparait en Adriatique sous forme de deux faciies., ce que nous 
pouvons marquer en ajoutant l'appelation de la zoocoenose d'apres Vat ova 
(1949): sur le vaste aire de l'Adriatique ouverte la Biocoenose Nephrops norve­
gicus - Thenea muricata (Nucula profunda), ert dains la zOIIle msulaire de 
l' Adriatique seiptentrionale et certaines autres re.giOlllS la Biocoenose N ephrops 
norvegicus - Thenea muricata (Turritella). 

A pluS!ieurs reprises on avai,t .souHgne J.'iimpo.rtance economique de cette 
biocoenose (Ka r 1 ova c, 1953, 2 u p a nov i ć, 1963, Gamu 1 i n - B rida, 
1965b, 1967b, Crnko vi ć 1970) a cause de peehe au chalut des peUiplements 
de la Langousttne Neprops norvegicus et de divers Poissons en particulier de 
l 'espece Merlucius merlucius, ainsi que ·de divers Cephalopodes. Au cours de 
recherches effectuees en 1968 dans l'aiTe de cette rbiocoenose n:ou,s aiv•nns tr01Uve 
une espece preferentielle, nouvelle pour l'Adriatique: l'Enteropneuste Glandi­
ceps talaiboti, espece eurybathe, pe:loiph-0'le (G a mu 1 i n - B r ida, S im ,u n o­
po žar et Ju ki ć, 1971). L'Institut d'Oceanographie et de Peche de Split 
procede a des recherches periodiques regulieres de cette biocoenose si impor­
tante pour l'Adriatique, et surtout au point de vue de la peche. 
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BIOCOENOSES DU SYSTEME APHYTAL 

Au Systeme aphytal (profond) n'apipartienit qu'une partie moindre du mode 
vivant de l'AdriaAique: compte tenu des biocoenoses benthiques ce ne sont que 
les pelliPlements de fond aux iprofondeurs depassant 200 m (250 m), c'esit-a-dire 
au desso,us de la limite du shelf (oo. ,premier lieu, les pentes et le fond de la 
foS'Se de 11:' Adriatique sud - profondeur rmaximum 1330 m - et seu'le la partie ii.a 
plus pro.fonde de la fosse de J aibuika - profondeur maxiJinUllll 268 m - dains 
l'Adriatique moyenne). On ine 1trouve đone en Adriatique que la portion initiale 
tlu Systeime aphytal: soi:t a peu pres la morrtie su:iperieure de l'e-tage bathyal, 
comiprenant le talus continental (dan.s les mers profondes jusqu'a 3000 m). Nos 
recherdhes effec,tue.es jusqu'ici Oll'lit compris les bi,ocoenoses Jusqu'a 500 m de 
profoodeur; prnur des raisons techniques et filnancieres les recherches etaient 
Ho:nitees a cetite partie su:iperieure de l'etaige bathyal. 

Le Systeme aphytal est carasterise par l ',aibsence <les vegetaux benthiques 
a chlorophyle; ,l'a,ppelation »aphytal« ne convient pas tout a fait, car certaJnes 
elements vegetaux, surtout des Bacteries (Z o B e 11 et Mori ta, 1956) parmi 
les quelles il y a des formes eutrophiques, ont ete trouvees a des grandes 
profondeurs (1330 m). 

Le Probleme de La Transition entre Les Systemes Littoral 
(Phytal) et Profond (Aphytal) en Adriatique 

Sur le fond de la mer H n'existe pas de frontieres fortement acousees 
entre les peu:iplements benthiques du Systeme phy.tal et ceux du Systeime 
aphytal, mai,s ,la zone de •trainsition y est, plus .ou moilns, bien devell!oippee. Ce 
fait est tres bien ,i111ustre par les peuplements des fonds vaseux de la Mer 
Adriatique aiux profondeurs a!l.tfanit de 80 m a 200-250 m, ainsi la B1o,coenose 
adriatique Nephrops norvegicus - Thenea muricata (dains laque1le les elements 
de la Biocoenose des vases terrigenes cotieres se rencontrent avec divers 
elements de la Biocoenose des vases baithyales) ocoupe des vas:tes surfaces tlu 
foJ1Jd legerement ,1ncLine de l'Adriatique moyen,ne ouverte et de la ~one insulaire 
de l'Adria,tique septentrionale. Dans l'Adriatiq,ue meridionale, ou le fonid es1t 
con:siderablement iplus im.dine, cette biocoenose adriatique a caractere tTan­
sitoire n'occupe qu'une zone relativemell'1t etroiite de la part<ie la p;lus profonde 
de l'etage circalittoral (Gamu 1 i n - Brid a, 1963, 1972) precedant la typique 
Biocoenose des vases barthyales. 

Au cours de ses recherches sur l'ecologie de l'etage ibathyalle, dans la 
Mediterranee occidentale aux environs de Monaco eta l'ouest de l'ile de Corse, 
C. C a r p ine (1970) avait etabli des conditions ressemblantes au point de vue 
de transi:hlon entre ~es systemes liittoral et pro.fond a celles que :no:us avo1ns 
etablies ipour l' Adriatique. C. C a r p i n e a constarte, dans la Medirteranee occi­
dentale ,une zone de trainsition aux profondeurs allant de 80 m a 250 m (presque 
300 m) dans laquelle les especes circalittorales et les especes bathyales se melan­
geJllt. Cetite zone ide transiitiCJIIl corresipo1I1Jd a 1a Biocoenose <les fmnds vaseux ipius 
profonds a caractere transitoire Nephrops norvegicus - Thenea mur,ica,ta. .En 
Med~terranee c'est ii.a Bioooenose des va:ses bathyaaes qui fait sUJite a 1a zone 
de transition, par contre en Adriatique moyenne et se!p'tentr-iona,le c'est la z·one 
finale, la plus profonde. 

Pour J. M. Pere s et J. P i c a r d (1964) la limite approximative entre 
les etaiges circalittoral et bathyal se situe en Atlan·tique a la iprofondeur de 
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300 m, et en Medhterrnnee a 200 m, mais i1s mentioninent egalement des exem­
ples ou cette lhmite se trouve a 1profo1ndeur moirndre de 110 m dans le Golfe 
de Talante, a 90 m dans le Golfe de Volo de la Mer Egee, citant egalemelilt la 
jux,tapos1i,1Ji.01I1 des especes c.irca,httorales et bathya,les dans le horizOIIl sU1penieur. 
A. E r c e go vi ć (1960) avait trouve certaines especes des Algues b.runes dans 
la fosse de Jalbulka, meme j1usqu'a 260 m de profondeur. La ,repartition de·s 
Algues pluricellulaires et de certaines especes animales typiquement carcalitto­
rales, par ex. du Corail Alcyonium palmatum adriaticwm (P a x et M u 11 e r, 
1962) permet de prendre l'sobathe de 250 m comme la limite approximative 
entr,e les e-ta.ges circa,Littoral et baithyale dam.s la Mer AdrJ,a<tique. 

Etage bathyal 

L'etaige bathya1l, en Adriatiq111e, X!"~me pro1porHonneUement parlant, occu­
pe un espace de 1oin beaucoup moins etendu que ce qui est le cas en Medi­
terranee, et dans les autres mers pro.fondes. 

Certaines especes caracteristiques de l'ensemble de l'etage bathyal, (P e­
r e s et P i car d, 1964) y sont largement distribuees aussi en Adriatique, com­
me ,le Brachiopode Terebratula vitrea et l'Ou:I'ISin Cidaris cidaris; cet Oursin 
est en Adriatique distr-~bue langement dans l'etage circa-Lirttoral aussi. 

Peuplements bathyaux des substrat solides 

Sur le swbstrat s-olide de J:'eta,ge bathyal en Adriatique les recherches 
bionomiques n'ont eie menern que ees derniers temps; on a trouve a 
plusiurs locali!tes des elements caractedstiq,ues de la Btocoenose des grands 
Coraux coloniaux. 

Biocoenose des Grand Coraux coloniaux (GCC) 

La seule hiocoenose jtJ.Sq,u'i:e-i • co111nue en Medituranee sur le substrat 
solide de l'etage bathyal est la Bfocoenose des grands Ooraux, com::nUJnement 
appeles »J.es Coraux blancs« (P e r e s et P 'i c a r d, 1964), laquelle est developee 
a la profondeur de plus. de 300 m. En Adriatique, jusqu'ki n'•ont ete tmuves 
q,ue quelques elemen:ts de cette biocoenrnse, et cela dans la region de l'Adriati­
que ouvevte dam; Qa fosse de Jaibulka et entre les i.Ies Lastovo et Palagruža. 

Dans la vaste region rvaseuse de 1a fosse de Jarbulka o,n troove des enclaves 
du substrat solide et A. E r c e go vi ć (1960) a decrit la vegetation des Algues 
bathyphiles daltlS de tel,les enclaves s,ur les fo1I1ds pecheureux de l'Adriatique 
ouverte. Dans la region des fonds vaseux de la fosse de Jabuka <les recifs de 
Coraux ont ete egalement trouves. Hj . B r o ch (1953) decrit des riches colonies, 
mai:s subfossiles, du Co.ra'ill Lophelia tpertusa iprovenant tlu recif co,rallien ap­
proximite de l'He de Jalbuka a la profondeur de 216 m. Des exemplaires vi­
vants de la Lophelia n 'ont pas ete trouves jusqu'ici en Adriatique. Pa x et 
Mu 11 e r (1962), en plus la region de Jabuka, citent un autre endroit, pres 
de il"ile Dugi Otolk, :ou n'oill't ete e,galemen,t trouive que des exempla.ires sub­
fossirles. Des branches m:ortes de la Lopheiia ont ete tro,uvees a plusieurs re­
prtses daim; 1a regiOIIl de [a fosse de Jarbuika (Gamu 11 i n - Brid a, 1965b, 1968, 
županovi ć, 1969). D'apres Hj. B r o ch (1953) les colonies mortes du Corail 
LopheLia pertusa de la Mer Adriatique sont les relicts de la faune adriatique 
de l'Epoque Glaciaire. D'apres B r o ch cette espece vit actuellement en Medi-
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terranee dans les profondeurs depassant 500 m (600 m-700 m); aux profondeurs 
de 200 m , elle n'es.t co;1u1u·e acluellement, que plus a,u nord de Wiville-Tho,m­
son (B r o ch, 1953). 

Dains les enclaves du su:bs,trat so-lide de la fosse de Jaibuka on a trouve 
auss.i la Madrepora oculata, autre espece caracteri:stiqrue de J.a Biocoenose <les 
Coraux blancs, dans la profondeur de 216 m-226 m (Pa x et M il 11 e r, 1962; 
ž u p a n o v i ć, 1969). La Madrepora oculata a ete trouve dans la region limi­
trophe entre l'Adriatique moyen111e et l'Adriatique meriddonale, entre J.es iles 
Lastovo et Palagruža, a la pr,ofondeur de 200 m - 270 m (B r u n e 11 i et B i n i, 
1934; Pa x et M il 11 e r, 1956). C'est cette meme aire, entre les iles Lastovo et 
Palagruža, qui est le seul lieu de trouvaille jusqu'ici connu, en Adriatique du 
Corail blanc Desmophyllum cristagalli, troisieme espece caracteristique de la 
Biocoenose des grands Coraux coloniaux (Brune 11 i et Bini, 1934; Pa x 
et M il 11 e r, 1962). 

Peuplements Bathyaux du Substrat Meuble 

En Adrdatique deja dans les iportions plus profondes de ·l'etage circalit­
coral, le substrat meuble est constitue principalement par les fins sedi­
menrts argileux o.u arigdlo~limoneux, par endroits il s'ag,i.Jt ipresque d'u111e argile 
coUoi:dale. Cette vase :f.ine (de teiin.te jaunatre ou grisatre) se proloinge egale­
ment sur l'etage bathyal. Par endroits pourtant, surtout au voisinage du „shelf« 
continental, exposes aux courants de fond, on trouve de sediments plus gros­
siers: sableux, coquilleux, etc. 

Biocoenose des Vases Bathyales (VB) 

Tandis que a l'etaige circalittoral de l'Adriatique moyenine o,uverte, et de 
la zone in.s<ulaire de l'Adria,tique septentrionale, adnsi q,ue dains la partie plus 
profonde de l'Efage circaliittorail de l' Adriailique meddianale on trouve la 
communa-ute caracteristique de cette Mer : c'est-a~dire la Biocoenose Nephrops 
norvegicus-Tnenea muricata (Nucula profunda) dans il.aquelle les elements 
caracteristiques des vases profondes et cot.iiers se rencontrent, c'es,t 1a typique 
Biocoenose des vases bathyales laquelle est developpee sur les ;pentes de la 
fosse de l'Adriati'que meridionale (Gamu 1 i n - Brid a, 1972). On 1a trouve 
dans une region ou les courants de fond sont tres lents et ou de fines 
particules de vase se deposent facilement, aux profondeurs qui font partie de 
l'etage' ba,thyal (au dela de 200 m de profondeur). De 1l'ensemble des especes 
caracteristiques de la Biocoenose mediterraneenne des vases bathyales nous 
avons trouve, 1jusqu•'ici, dains la Biocoenose correspondante de l' A,driatique 
meridionale, les especes suivantes: Thenea miiricata, Funiculina quadrangu­
laris, Isidella elongata, Hormathia coronata, Brisingella coronata, Odontaster 
mediterraneu,,, Parapenaeus longirostris, Chlorotocus crassicornis, N ephrops 
norvegi.cus, Sepietta oweniana; la faune des Poissons est caracterisee par cer­
taines especes bathy,philes: Molva elongata, Gadiculus argenteus, accompag­
nees par d1verses especes euriba.thes, telles que le Merlucius merLucius et 
Arnoglossus laterna. 

Parmi les facies de la Biocoenose des vases bathyales que P e r e s et 
P i c a r d, (1964) citent pour la Medliterranee, sur les pentes de la fosse de 
l'Adr:iartique meriidionale nous avons ;pu constater :les suivants: 
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a) Le facies des Vases Molles a Pehlicule Superficielle Fluide. On le trnuve 
da•ns la partie super.ieure de la hiocoenose, aux iprofoin.deurs de 200 m a 350 m 
environ. H est caracrterise par 1les [)rniries de l'Oc,tocorail Funiculina quadran­
gularis qui ne soint ipourta:nt de loi.in aussi eJOUrberantes que celles de la Bioco­
enose adri-atique Nephrops norvegicus-Thenea muricata (Nucula profunda) du 
large de l'Adria·tique moyenne. Qua!Il1t aux Crustaces Decapodes, les pr.ises de 
l"es:pece Nephrops norvegicus sont motndres que les captures de cebte meme 
especes faites dam.s la region des ea:ux ouventes <le l' Adriatique moyenne et de 
la zone insulaire de l'Adriatique nord; en revanche l'abondance de l'espece 
Parapenaeus longirostris en Aidriatique sud est constderablement plus elevee 
de celle constatee dans les regioins citees de il'Adr.iatique moyenne et septen­
trionale. Par endroits on a trouve l'Asteroi:de Odontaster mediterraneus, cara­
ster,is-tique de cette bio.coenose. 

b) Le facies <les Vases Saibleuses et Sa!blo-CaiHouteuses. Sur la par,tie 
plus profonde des :penrtes de la fosse sud-adriatique, aux pr.o.fondeurs de 350 m 
a 500 m on trouve le facies des vases sableuses et sablo-caillouteuses aux 
elements coquillers et detritiques. Les peuplements du Brachipode Terebratula 
vitrea et de l'Oursin Cidaris cidaris y sont ,bien developpes. Nous a:vcms trouve, 
en moyenne, 15 Terebratula vivantes et 10 tests vides dans l,a :pr,ise d'une heure 
de duree faite au filet tralna:nt. 

Se ba:sant sur les recherches faites par l'expedition »Pola« (1890-1894) 
R. S tur a n y avait decrit un lieu de trouvaille d'exemplaires vivants nom­
breux du Brachipode Terebratula vitrea: dans les rparnges de l'ile de Pala­
gruža, a la profondeur de 160 m, et des lieux de 1trouvaille ,plus !Pauvres dans 
les pro.f01I1deurs ip1us graindes (300 m - 1000 m provenant de la »z•one conti­
nentale« et au-d-ela de 1000 m provenant de rla »zone aibyssale«). Le lieu de 
tro1uvaille merntioill!ne qu.i se trouve au ood-est de l'i,le de Palagruža est le point 
le plus au nord ou on a, jusqu'ici ,trouve '1a Terebratula vitrea e;n Adriatique. 

Sur les coq,uilles de la Terebratula nous a:vcms 1trouve tres souvent il'Actinie 
Hormathia coronata, espece bathyphile caracteristique, qui avec sa partie 
basale recouvre presque completement les tests du Brachiopode. L'Hormathia 
coronata ne fut trouvee en Aidriatiqrue qu'au cours de l'expedition »Hvan, 
(1948-1949) aux profondeurs de 136 m - 475 m, p.res de Palagruža et dev.ant 
le Golfe de Boka Kotorska (Pa x, 1952; Pa x et M ti 11 e r, 1962). 

Aux memes localites de:s ipeuplemenis du Brachio!Pode Terebratiila vitrea 
et de l'Actinie Hormathia coronata nous avons trouve regul1ierement 6 a 10 
exemplaires de l'Ours.in Cidaris cidarvs et 10 a 20 exemplaires de l'Echinus 
acutus. Sur . ees s:tations nous tr,ovions, .en moyenne, 3 exemplaires (quelque 
iois davantage) de l'Asteroi:de caracteristique Brisingella coronata. Jusqu'a 
present la B. coronata etait consideree espece rare en Adriatique et G. Ko-• 
los var y (1937) ne mentionne en tout que 3 exemplaires trouves dans le 
materiel recueilli par l'exipedi:tion »Naiade«, et provenant d',uine stat.ion dans 
la regio1I1 de la fosse de Ja buka. 

La Gorgonaire caracteristique de la Biocoenose des vases bathyales, Isidella 
elongata, a ete trouvee seulement danis le materiel ,ramasse par l'expedition 
»Hvar« au sud-est de DUJbrovni!k, aux .profondeurs de 800 m -1000 m et en 
face de la cote albanaise, au sud de Vlora a la profondeur de 220 m. Autrefois 
on ne connassait pas de lieu de trouvaille de l'J. elongata jusqu'a 220 m (Pa x 
et Mi.i 11 e r, 1962), c'est a <lire on ne savait pas que cette espece remontait 
au dess,us de l'etage ba•thyal. 
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Sur les vases :profondes de la Mer Adniatiq,ue poussent aussi les Cora,ux 
,10irs du genre Antipathes: l'especes Antipathes subpinnata fut trouvee au 
cours de ['expedition »Hvar« aux 1Prof0i11Jdeurs de 236 :m - 256 m, pres de l'ile 
de Lastovo et dans l'Otrante; plus tard elle a ete trouvee dans la region de la 
fosse de J a,bu!ka, aiux profondeurs de 220 m - 250 m, lors des recherc'hes 
bionomiques (Županovi ć, 1969; Gamu 1 i n - Brid a, 1968 et 1972); l'autre 
espece : A. glaberrima, pour laquelle K. H e 11 e r, (1868) indique comme lieu 
de trouvaiHe ».g,randes profondeurs«, a ete ensuite trouvee aux proforndeurs 
de 90 m - 110 m pres de l'ile de Lasto•vo dans le Carnal de Vis et aux environs 
de Dubrovnik (Pa x et M il 11 e r, 1962). 

Dans les deux facies le Crustace Decapode Latreillia elegans est frequent, 
o:n a ,trouve, par ex. a la station 23, a 1a profondeur de 322 m a 430 m 15 
exemplaires (Gamu 1 i n - Brid a, 1971). La premiere trouvaille de cette espece 
avait ete publiee par O. Ka r 1 ova c (1952) se basant sur le materiel de 
l'expedition »Hvar«. Dans la Biocoenose de la vase profonde on trouve un 
grand nombre d'especes accompagnatrices, telles que le Crustace DecapoJe 
Gonoplax angulata, les Đchirnodemnes Astropecten irregularis et Stichopus 
regalis, les GaS1terqpodes Scaphander ligna1·ius et Primovula adriatica, l'Anto­
zoaire Caryophyllia clavus, etc. 

Ce n'est que la continuation des recherches· aux profondeurs de plus de 
500 metle completemenrt des renseignements jusqu'ici obtenus qui permettront 
une a,nalyse plus detaillee des biocoenoses de l'etage bathyale dans la Mer 
Adriatique. 

CONCLUSION 

La pos~tion geograi-phique, Jes co,ndi,tions ec-olo,gtiques et la co,rnnexioo de 
toUJte J'aire mediterraneenm.e a travers soin historie ont com:liitiOIIlllle l'apparte­
nance fondamentale, mais aussi les particulalčites specifiq,ues <le.s bfocoenoses 
benithiques de [a Mer Adria,tique 1Par .raPJpor,t a cet ernsemible plus vaste. 

Les particularites des biocoenoses adriatiques se manifestent surtout par 
l'appariittlon des formes endemiques, de cerlaines e51peces speciales boreales, 
par fa distrilhuti,o,n bathymetrique de certaines especes et par le developpement 
de certairnes lbiocoenoses itypiques de caradere transitoire. Ce sornt 1a Btocoe­
nose des fonds vaseux du large Nephrops norvegi:cus-Thenea muricata et la 
Biocoenos-e <les fonds detritiques de la regfon iru;,ulaire exiterieure et du largc. 

Les particularites in,dividuelles <les biocoenoses adriatiques se sont deve­
lop,pees successivement au cours de rra forunation histo-riq,ue de l'Adriiatique et 
conrtinuent a se developiper act·uellement S'OUs l'aoti:orn de divers faciteurs par.mi 
lesquels, en premier liieu l'is·o1ement relatif et les facteurs ecol,ogiques s'ecar­
tant p1us 01U moins de ceux regis.sant 1a Mediterranee. 

Les caracter-ist.iiques particu:Lieres des bio~oernoses benthiques sont les 
plus fortement accusees dans l'Adriatiques septentrionale, ou l'action du con­
tinernit et des eaux corntinentales est la p:Lus tntense. !ci, la faune et la flore 
medilterraneennes typiques sont relativiment appauvries (la partie continenta­
le de cette region appartient-elle aussi a la zone »subme.diterraneenne«) : les 
differentes especes euryvalentes y ipredominent, et les especes boreales; ainsi 
que les endemiques adriatiques (especes et s:ous-especes) y aipparaissent plus 
aibondement que dans Jes autres parties de l'Adriatique. La plus grande parlie 
du fond de l' Adriatiq ue septentri.onale est occupee par la Biocoenose com!P'1exe 
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des fornds sablo-.detritiques plus ou moims envases. La complexite des condi­
tions ecologiques regnant dans l'Adriatique septentrionale se manifeste dans 
le deve1oppement <les trois zones de cette tbiocoenose complexe: -la zone c6tieire 
-- sons l':iJnfluence du continent et des eaux continentales de la cote nord-orien­
tale et nord-occtdentale; la zone centrale dans laquelle on constate !'in­
fluence diu courant adriatique entrant; la zone du larige - sous finf1uence du 
large aimsa. que des fleuves alpms, suritout du Po. 

En allan.t du Nord vers ·le Sud ['mflueince de '1a Mediteriranee va en cro~s­
sant, a1ussd. les e.speces endemiq,ues medirterra,neenllles et les elements theruno­
phHes (Corallium rubrum, Hacelia attenuata, Centrostephamis longispinus) 
sont-ils trouves principalement dans l'Adniatiq,ue meridionale et moyenne. 

Les biocoenoses ibenthiqrues de l'Adrd.atique moyenne, 1Par leur c-omposition 
floristique et faunistique, sont tres semblables a celles de la ,partie nord de la 
Mediterranee occidentale, marls elles comprennent aussi certaiines endemiques 
adriatiques (S'llrtout les especes et :J.es formes ,i-nfraspeciques du genre Cysto­
seira). La plus grande partie du fond de l'Adr.iat·iique moyenne est occupee 
par la Bioc.oenose des f.oinds vaseux du lar.ge »Nephrops norvegicus - Thenea 
muricata«, q,ui se proiloinge dam•s l'aire de moindre profondeur des canaux de 
l'AdrJa:tique seipten,trionaiJ.e, et dans l'-aire plus profonde dans l'Adriat-ique 
meridionalle. Dans cette Biocoenose adriatique ty,pique les elemen<t.s c6tiers et 
ceux dru large se rencontrent. !J'aire de cette biocoenose est tres importante 
du point de vue de l'economie et de la peche. 

Les biocoenoses de l'Adriatique meridionale ont une composition floris.ti­
que et faunistique semblable a celle des biocoenoses de l'Adriatique moyenne, 
mais avec une addii~o:n coosideraible <les especes theI1IDophHes par ex. l'espece 
the:rmophile sud-unediterraneenne Ophidiaster ophidianus. Dans 'la zone pro­
fonde de l'Adr'iatique meriodina,le o.uverte nos iinvestigations hi:ocoenologiqrues 
ont porte jusqu'a la profondeur de 500 m. La Biocoenose des vases profondes 
y comprend un facies special des vases sableuses, caracterisee par le peuple­
ment dtu Bradhiopode Terebratula vitrea et les Echtnodermes Cidaris cidaris 
et B1·isingella coronata. 

Nephrops norvegicus, espece i!miportane de point de viue ec-onomique rpre­
sente dans l''Adriatique mer.idiona!J..e iun taux d'abo111dance dmtfenieur a celrui que 
la metne espece attemt en Adriatique nord; l'abondaince de l'espece Parape­
naeus longirostris augmente en fonction de la profOIIldeur, a1ussi, dains l'Adrfa­
tique meridionale, pr.ofornde, pourra:irt-elle avoir ,uine importance eco111omique. 
Ces recherches biocoenologiques ouvrent donc aussi de nouvelles possibili­
tes pour l'exploitation economique de la mer. 

La Mer Adriatique n'est, par sa surface qu'une petite partie de la Medi­
terranee, rmais, des points de vue de biorgeoigraphie et de biocoenologie, elle est, 
dans cer,taine mesure, assez specifique, et comme te11e, riimportmte et inte­
ressante. 





BENTONSKE BIOCENOZE JADRANSKOG MORA 

IZVOD IZ SADRŽAJA 

U ovom radu iznosim rezultate istraživanja bentoskih biocenoza Jadran­
skog mora, vršenih do kraja 1972. godine, u!kljručujući dopumbene podatke za 
biocenoze fitaLnog sistema i novu g,rađu s ,obzirom 111a biocenoze aHta1nog si­
stema, i to na temeLjlU vlastitih istr.afavanja i podataka autora ko,je citiram 
pri obradii odnoS'Iliih btocenoza. Za bioceno.:ze 111a ,području zapadne i sjeveme 
obale, gdje nisam vršila vlastita istraživanja, dajem podatke prema A. Vat o­
vi (1946, 1949, 1958, 1960, 1961, 1963 i 1968), A. G i o r dan i - S o i ka (1955, 
1956, 1959, 1962 i 1969), U. d'A 111 c on a i B. B at ta g 1 i a (1962) , H. H u v ć , 

P. H u v e i J. P i car d (1963), A. S c a c cin i (1967), s. R o s s i i G. 
O •r e 1 (1968), M. S ara (1961, 1968 i 1969) i drugim autorima, citiranim dalj e 
u tekstu. 

Sumarni podaci o istraživanjima bentosk,ih bj,ocenoza Jadranskog mora 
obuhvaćaju :ra~doblje do k,raja 1965. godine (Gamu 1 i n - B rida, 1967b). Bio­
cenoze obrađivane do !kraja 1965. godtne [>I'j,,pada.ju firtalnom (litoralnom) siste­
mu, tj. nalaze se na području kontinentalne podine (šelfa). Istraživanja su pro­
širena na bentoske biocenoze afitalnog (dubinskog) sistema 1968., te nastavljena 
1969. i 1970. godine na području batijalne stepenice, na obroncima duibo'ke kot­
line južnog Jadrana.*) 

Terminologija i verttkalna ra~dioba bentoskih formacija uzeta je prema 
Pere s u i P i car d u (J.964) zibog uspoređivanja biocenoza Jadranskog i 
Sredozemnog mora; usporedo je navedena E r c e go vi će v a (1964) dubinska 
rasčilamba koja rproi,zlazi iz njegov,ih dugogodišnjih detaljnih prnučavamja 

jadranske vegetacije. 
Navedena istraživanja vršila sam u suradnji s Institutom za oceanogra­

f.iju i ribarstvo u Splitu u različitim predjelima Jadranskog mora; posebna istra­
:hivanja biocenoza 1U sjevennom Jadranu u suradnji s Instiitutom za biologiju 
mora J1Ugoslavensike akademije Z111anosti ,i umdetnosti u Roviil1iju, odnosno sa­
dašnjim Centrom za istraživanje mora Instirturta »Ruđer Boškoviić« Zagreb--­
Rov:inj; a u ju~nom Jadranu u suradnj,i sa Zavodom za biologiju mora u Ko­
toru Cme Gore i Instituta za ibiOiloška istraživanja u Beogradu i s Institutom 
za hiologiiju u Duibrovniku Jugosla,vens\ke akademije znano:S1ti !i umjetnosti 
u Zagrebu. 

Najveći diio žwog svijeta Jadranskog mora .pripada fitaLnom (htoralnom) 
sistemu: s Qlbzirom na be111t0Stke biocerwze to su nase]ja dna čirtavo,g sjevemo.g 
Jadrana, gotovo čitavog srednjeg Jadrana (osim najdubljeg d~j-ela kotline Ja­
buke), kao i naselja dna velikog dijela južnog Jadrana, koja se prostiru na 
području šelfa, tj. do oko 200 m (250 m) dubine. 

Afitalnom (duhinslkom) sistemu rpripada znatno manji dio živo,g svijeta 
Jadranskog mora: s obzirom na bentoske biocenorze to S'll ru jprvom redu obron­
ci i dno južno,jadranStke kotline (najveća dubi111a 1330 m), a samo neznatni 
najdublji dio kotline Jabuke (najveća dubina 268 m) u srednjem Jadranu. 
U Ja,dranskom moru se nailarzi samo dio batiljaline stepenice, od prHilke gornja 
polovi,n.a, ikoja obuhvaća ik:01nitinenrtalni slaz i u duboibm imor;ima seže do oko 

*) Materijal je sakupljen Petersonovim grabilom, odnosno grabilom tipa Van 
Veen, povlačnim mre2Jama i razntlm tipovima dredža, ovisno o vrsti dna, te tretira 1 

1 rema ,preporukama Komiteta za bentos Međunarodne komisije za naučno istra7iva­
n~e Sredozemnog mora; na plićem području primijenjena je direktna metoda opaŽ'lnja 
i sabiranja materijala, na nekim terenima također uz pomoć profesionalnih rm~il.aca. 
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3000 m. Dosad smo u Jadranu istraživali bentonske biocenoze do 500 m du­
bine; iz tehničkih i finandjs:kih razlOiga područje istraživanja ograničeno je 
dosad na ovaj gornj,i dio baitijafa1e stepenice. 

Geografski položaj, ekološke prilHke i biološka po1vezanosit čitavog medi­
teran5ikog područja kroz njegorvu histor1ju uvjet0,vali s,u temel!jnu su:pripad­
nosrt, ali i specifične razliilke bentoskih biocerrmza Jadransilm g mora u odnosu 
na tu širu cjelinu. 

SpeciHčnosrt:i. jadranskih biocenoza očituju se osobito u p0,javi endemSlkih 
obliika, te nelk'rh posebnih boreailnih vrsta, zatim u batimetr,njsikoj distribuciji 
nekih rv,rnta i u razvitlku nek:ih tipičnih biocenoza prelaznog ikaralktera, među 
kojima je značajna biocenoza muljevitih dna otvorenog mora Nephrops norve­
gicus - Thenea muricata. 

Indiividual!ne osolbine jadranskih biocenoza razviile su se postepeno u toiku 
formiranja i his1torije Jadranskog mora, te se ,i danas dal!je razvijaju djelo­
vanjem različitih faikto,ra, lkao š-to su u prvom redu relatwna dzolacija ,i više­
-manje odstupajući eikološld faktori. 

Posebne lka.raikter-istike bentoskih btiocenoza najaQ:raziirtije s.u u sjevernom 
Jadranu, gdje vlada jalk utjecaj ikopna i kopnenih voda. Tu je tipična medi­
teranSika flora i fauna donelkle osdromašena (kopneni dio toga područja pri­
pada »srubmediterainu«), a p-rervladavaju različite eurivalenune vrste, uz pojavu 
posebnih borealnih vrsta i jadranskih endemskih vrsta i podvrsta. Najveći 
ddo dna sjevernog Jadrana zauzima \komplelksna biocenoza pjeslkovito dertricnih 
više ilii manje zamuljenih dna. Složenost ekološlkih ip.r'iiika sjevernog Jadrana 
O'čituje se u razv-ir!Jku trtju zona te kompleksne biocenoze: obama zona - pod 
utjecajem kopna i kopnenih voda sjever01istočne, odnosno sjeverozapadne, 
obale; centralna zona u kojoj se ističe utjecaj otvorenog mora i ulazne ja­
dranske struje; pučinska zona - pod utjecajem otvorenog mora kao i a1pski.h 
rijeka, osobito rijeke Po. (Gamu 1 i n - B r id a, 1967a i b ; G a mu 1 i n - B r i­
d a, P o ž a r i Z a v o d n i k, 1968). 

Idući od sjevera prema jugu pojačava se utjecaj Sredozemnog mora, te se 
medirterans!ke enderrn5ike vrste ,i termof.ilni elemooti (npr. Hacelia attenuata, 
Centrostephanus Longispinus) nalaze pretežno u jmnom i srednjem Jadranu. 
Bentoske biocenoze srednjeg Jadrana po florističkom i faunističkom sastavu 
veoma su slilČ<ne onima u sjevernom đide'lu zapadnog Mediterana, a1i sadrže 
i neke jadranske endeme (osobito vrste i tnfraspecijske forme roda Cysto,seira) . 
Najveći dio dna otvorenog srednjeg Jadrana olbuhvaća biocennza muljevirt:ih 
dna ,otvorenog mora )) N ephrops norvegicus - Thenea muricata« (Gamu 1 i n -
Brid a, 1962, 1964, 1965 i 1967b), koja se nastavlja na plićem području u 
kanahma sjevernog Jadrana, a na dulbljem u južinom Jadra:,rnu. U toj 'bi.pičnoj 
biocen:ozi J adransko,g mora sastaju se elementi olbalnih predjela s onima iz 
otvorenog mora. Pod~učj,e ove bicenoze vrlo je znaičajino u eilronomsko-r1bar­
stvenom pogledu. 

Litoralne biocenoze južnog Jadrana sličnog su f101risti!okog ,i fau-nist1člkog 
sastava kao biocenQIZe u sredn1jem Jadranu, ali sa rzmatnijom primjesom termo­
fitlnih vrsta ;:taiko đe ,te:runofi1111.a južnomediteranska vrsta Ophidiaster ophidia­
nus dosad nađena samo ,u '~orn1iiruskoj biocenoo.i južnog Jadrana. 

Na bafajalnoj stepenici, u duhiinama od 200 m do 500 m, ,utvridiil,i smo do­
bro razvijenu biocenozu batijalnih muljeva s karalkterisitilčnilm vrstama: spu­
žva Thenea muricata; žarnjaci Funiculina quadrangul,aris •i Hormathia co1·0-
nata; bodljilkaš.i Brisingella coronata, Odontaster mediterraneus; delkapodni 
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raci Parapenaeus longirostrils, ChLorotocus crassicorni-s, N ephrops norvegicus; 
glavono.žac Sepietta oweniana; faunu riba kara!kteriziraju neke batifilne vrste, 
kao Molva elongata, Gadiculus argenteus, ;praćene ra~im eurtbatiim. vrstama, 
međiu !k:oj1i.Ima se isti:če os[ić Merlucius merlucius. 

Karakteri.5,tiona go11gonari:ja dubinskog mulja lsidella elongata 1I1ađena je 
dosad samo u materija1u ekspedicije »Hvar« uugoistoono od Du:brovnrka, u 
dubinama ,od 800 m do 1000 m i pred Albanskom o'balom južno od Vlore u 
dubinli. od 220 m. 

Na duibilnsildm crnuljevima u Jadranskoon moru nalaze se i crllli koralji roda 
Antipathes: vrsta Antipathes subpinnata nađena je za vrijeme eiksipedioije 
,;Hvar« u dubinama od 236 m - 256 m u okolici otoka Lastovo i u Otranskim 
vratima; kasnije je nađena i na području kotHne Jabuka u dubinama 220 m -
250 m prigodom ri:barstvenih i biocenoloških istraživanja (Gamu 1 i n - Brid a, 
1968; 2 u pano vi ć, 1969); druga vrsta A. glaberrima, za koju K. H e 11 e r 
(1868) navodi kao naila,zište »velilke duibilne«, nađena je dosad u dulbina:ma od 
oko 90 m - 110 m, kod otoka La:stova ru VdJškom kanawu ,i kod DwbroV1J1ika 
(P a x i M ii 11 e r, 1962). 

Od fadjesa biocenoze batijaJniih muljeva, Ikoje u Sredozemnom morru na­
vode Pere s i P i car d (1964), na padinama juđnojadranske kotline dosad 
smo konstatira.Ji slijedeće: 

a) Facijes mekanih muljeva s fluidnom površinskom prevlakom. Nalazi 
se u gornjem dijelu biocenoze u dubinama oko 200 m - 350 m. Karakteriziran 
je preriijama oktolkoralja Funiculina quadrangularis, koje n'i,su ni izdaleka ta­
ko lbujne kao u Jadransllwj bioceno;zi Nephrops norvegicus - Thenea muri­
cata (Nucula profunda) ·otvorenog srednjeg Jadrana. Od lkaralkteri:sti:č.nih de•­
kapodnih rakova količina vrste N ephrops norvegicus zaostaje za lovinama na 
pod~učju •oitvorenog srednjeg Jadrana i •msular,ne zone sj,evernog Jadrana. 
Naprnitiv aibundanciija vrste Parapenaeus longirostris u j,umom Jadranru u po­
rastu je s duibmom, talko da hi u dulbolkom jružnOIIll Jadranu mogla hiM i od 
ekonomske važnosti. Ova biocenoloiška istraž,iv,a,nja otkrivaju tako ,i neke ,nove 
mogućnosti ~konomskog iskorii-štavanja mora. Mjeshmtono je inađena također 
zvjezdača Odontaster mediterraneus, \karaikitermttčna v,rsta ·ove biocenoze. 

b) Facijes pjeskovitih d. pjeskovii.to-šlj:unikoviiiti!h muljeva. Na diu:bljem di­
jelu O'bronalka južnojadranske kotHne, u druJbilnaima od oko 400 ,m do 500 m 
nal,azi se facijes pjeslkoviltth i pjesikoviilo--š]junkoVli.tilh :muljeva s lj·ušturnim i 
drugim detritionim elementima. Tu su razvijena naselja brahiopoda Terebra.­
tula vitrea i ježirnaca Cidaris cidaris. Prosječino smo na:la0i,li 15 živ,ih terebra­
tula i oko 10 praznih ljuštura u !-satnoj lovini povlačenom mrežom. Dosad je 
u Jadranskom moru bilo poznato samo jedno nalazište brojnih primjeraka 
živog brahtopoda Terebratula vitrea: Na temeljiu istraživanja ekspedicije »Po­
la« (1890, 1894) R. S tu ·ran y opisuje nalazište kod otoka Palagruže, u dubini 
od 160 m, te simma1šnija nalarz.iišta u većim dubinama (300 m - 1000 ,m iz 
»kontinentalne zone« i preko 1000 m ,iz »albisalrne zOIIle«). Spomenuto nalaz,ište 
jugoistrorčno od otoka PaJ.ag,ruiža ja .najsjeveIIIllilja tačka do ikoje je Terebratula 
vitrea dosad nađena u J a,dransikom moru. 

Na ljušturama terebratule vrlo je česta karakteristična batifilna moruz­
gva Hormathia coronata, :koja obično svojjm bazalni.Im dijelom gotovo posve 
ubuhvaća !brahiopoda. Dosad je Hormathia coronata u Jadranskom moru bila 
nađena samo za vriijeme ekspedicije »Hvar« (1948, 1949), d. to u dubinama od 
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136 m - 475 m, u blizini Palagruže i ispred Boke Kotorske (Pa x, 1952, Pa x 
M il 11 e r, 1962). 

Na istim lokalitetima .gdje se nalaze naselja bralliopoda Terebratula vitrea 
i moruzgve Hormathia coronata redov,ito je nađeno 6-10 iprirrnjernka ježinca 
Cidaris cidaris i 10-20 primjeraika EchinUJS acutus. Tu smo inalazHi pl'os'ječno 
3 primjerka kara:ktel'istične zv,jezda,če Brisingella coronata. Dosad je B. coro­
nata bila smatrana rijetkom v.rstom u Jadranskom moru, te G. Ko 1 o sva r y 
(1937) navodi usve samo 3 primjerka iz materijala »Najade« (1913-1914), 
i to s jedne postaje na području kotline Jahuika. 

U oba facijesa česte su popratne vrste Latreillia elegans, Gonoplax angu­
lata, Astropecten irregularis, Stichopus regalis, Scaphander lignarius, Primo­
vula adriatica, Caryophyllia clavus, itd. 

Na solidnom supstratu batijalne stepenice v.ršena su istraživanja na nekim 
lokalitetima koj1i se nala;ze ,u o\bliku eniklava čvrste podloge ina prostranom 
području pomične podloge. Jedi.lJla biocenoi2:a koja je dosad p.omiata u Sredo­
zemnom moru na čvrstoj rpod1ozi 1batijalne stepenice je Biocenoza veli!kih ko­
lonijskih koralja, obično nazivanih »bijeli lkoraiji« (Pere s i P i car d, 1964), 
razvrijena u dUJbinama većim od 300 m. U Jadranskom mo11u su dosad nađeni 
samo neki elementi te biocenoze, i to na području otvorenog Jadrana u kotlini 
Jabuke, te između Lastova i Palaigruže. 

Na prostranom muljevitom 1području kothne Jabulke (najveća dubina 
268 m) nalaze se pojedine enklave čvrstog supstrata; A. E r c e go vi ć (1960) 
je opisao vegetacidu batif.iLnih alga na takvim enlklavama r~barskih dna otvo­
renog Jadrana. Na područjru ko.tlirne Jabuke nala~e se li. koraljni grebeni. Hj. 
B r o ch (1953) opisuje bujrne, ali mrtve kolonije koralja Lophelia pertusa*) s 
koraljnog grebena u bliziilrli otolka Jaibuke, u d'Ulbini od 216 m . .Zli.vi primjerci 
lofelije dosad nisu nađeni u Jadranskom moru. Pa x i Mu 11 e r (1962), osim 
nalaza na području Jarbulke, ,navode novo nalazište kod Dugog Otoika, gdje su 
taikođe,r nađenli. samo suhfosilni primjerci. Mrtvti odlomci lofelije nađeni su u 
više navrata na području kotline Jabuke (Gamu 1 i n - Brid a, 1965, 1968; 2 u­
p a nov i ć, 1969). Prema Hj . B ,r o ch-u (1953) mrtve kolonije koralja Lophelia 
pertusa na grebendma Jadranskog mora su ostaci jadranske faune ledenog 
doba. Danas rta vrsta živi u Mediteranu u većim du!binama, tj. olko 600 m -
700 m. U dubinama oko 200 m danas je Lophelia per.tusa u živom stanju po­
znata samo sjevernije od Wiville-Thompson (B r o ch, 1963). 

Na ernlklavama čvrstog supstrata lkortTine Jabuka nađena je i Madrepora 
oculata, druga karakteristična vrsta biocenorze 'bijelih kor~ja u duJbini. od ()ko 
216 m - 226 m (Pa x i Mu 11 e r, 1962; 2 u pano vi ć, 1969). Madrepora ocu­
lata nađena je i u graničnom području između srednjeg i južnog Jadrana, i to 
između otoka Lastovo i Palagruža, u dubini od 200 m - do 270 m (B r u n e 11 i 
i Bini. 1934; Pa x i Mu 11 e r, 1956). To isto područje između otoka Lastova 
i Palagruže dosad je jedino jadransko nalazište bijelog !koralja DesmophyHum 
cris.tagalli, treće karakteristične vrste biocenoze bijelih koralja (B ,r u n e 11 i i 
Bini, 1934; Pa x i Mu 11 e r, 1962). 

Tek nastavak isrtrarživanja u duibinama preko 500 m i nadopuna dosada­
šnjih podata1ka omogućit će detaljn1i1ju analizu biocenorza batija'.1.ne stepenice 
u Jadranskom moru. 

Jadransko more je prostorno maleni, aili u biogeografskoon i b,ioceno,lo­
šlkom pogledu ipalk, u izvjesnoj mjeri, specifičan i stoga značajni dio Sredo­
zemnog mora. 

* ) F. PAX i I. Mtl'LLER, 1962, str. 246: Lophelia pertusa (Pallas) = L. proliJera 
Ivliln~ Edw. et Haime. 
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Index des especes du benthos adriatique mentionnees dans le texte 
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s m C b 

Abra alba (Wood) C Mol SFBC, VTC, Vas. tol. 
(= Syndosmya alba Recluz) 

Abra prismatica (Laskey) C Mol DC Car. 

Acanthella acuta Schmidt i C Por RL Lre. 

Acanthochiton fascicularis m Mol RMI Lre. 
tL.) 

Acanthonyx lunulatus Cru AP Car. 
(Risso) 

Acipenser na~carii C Pisc Lre. 
Bona pa rte 

Actinia equina (L.) m Cni RMI Pref. 

Adamsia. palliata C Cni DL Mixt. 
<Bohadsch) 

Adeonella calveti C Bry C Car. 
Camu et Bassler GSO 

Agelas oroides (Schmidt) C Por C Pref. 
= Ectyon oroides (Schmidt) GSO 

Alcyonium ucaule (Marion) C Cni C Car. 
(= Alcyonium brioniense 
Ki.ikenthal) 

Alcyonium palmatum C Cni DE Pref. 
adriaticum Ki.ikenthal VTC 

DC-E, VL 

Alcyonium C Cni C Car. 
(Parerythropodium) 
coralloides (Pallas) 

_4.lpheus glaber (O livi) C CI'IU VTC Vas. str. 
[= A. ruber (H. Milne 
- Edwards)] 

Alpheus dentipes Guerin i Cru HP Lre. 

Alpheus macrocheles C Cru HP Lre. 
1Hailstone) 

Ampelisca brevicornis i C Cru SFS, SFBC Sab. str. 
(A. Costa) 
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Amphiura chiajei Forbes i C Ecm S. m. Vas. to.J. 

Amphitrite rubra (Risso) i C Pol DC-E 

Anapagurus breviaculeatus i C Ciru SG, CF Car. 
Fennizia HP 

Angulus nitidus (Poli) i Mol SFBC P.ref. 

Anemonia sulcata (Pennant) m i Cni RMI, AP, Lre. Nitr. 
HP 

Anomia ephippium L. i C b Mol ~- Lre. 

A.nseropoda placenta (L.) C Ecm DC P,ref. 
DC-E 

Antedon mediterranea i C Ecm HP, DC, Soi. 
Lamarck DL, RL 

Antipathes gtaberrima C Cni VL Piref. 
(Esper) 

_4ntipathes subpinnata C b Cni VB P,ref. 
Ellis et Solander 

.Aphrodite aculeata (L.) C Pol DE Car. 
DC-E, DL, 
VTC 

Aplysia depilans L. I Mol AP Eutr. 

Aporrhais pes-pelecani (L.) C Mol DC Bref. Mixt. 

Arbac_ia lixula (L.) m Ecm AP Pref. 
HP 

Arca barbata L. I Mol s. s. Lre. 

Arca lactea L. Mol s. s. Lre. 

Arca noae L. Mol DC-E, s. s. Lre. 

Arca tetragona Poli i C Mol s. s. Lre. 

Arcopagia (Tellina) C Mol DL Pref. 
balaustina (L.) DC 

Arnoglossus laterna (Walb.) C b Pisc SFBC, Sab. tol. 
VTC,VB Va:s. tol. 

Ascidia mentula (Miiller) C Asc VTC Lre. 

Ascidia i ,irginea (Miiller) i C b A,sc VTC Lre. 

Asterina gibbosa (Pennant) C Ecm GI Car. 

Asterina pancerii (Gasco) Ecm HP Car. 

Astraea rugosa (L.) i C Mol AP Pref. 
Astropecten aranciacus (L.) i C Ecm MI Lre. 
(= A aurantiacus 
M iiller-Troschel) 

,lstropccten spinulosus C Ecm HP Pref. 
(Philippi) 

Astropecten irregularis C _b Ecm DC Pref. 
(Linck) 
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AxineHa damicornis (Esper) C Por C, Ca["'. 
RL 

AxineHa cannabina (Esper) i C Por S. m. Lre. 

Axinelta polypoides i C Por C, Pref. 
Schmidt RL 

Axinella 11errv.cosa i C Por C, Lre. 
Schmidt RL 

Bittium reticulatum C Mol HP P.ref. 
Da Co9ta 

Blennius dalmatinus i C Pisc AP Pref. 
Stdchnr. et Kolombatović 

Blennius galerita L. m i Pii'SC AP Pref. 
RMI, 

Blennius zvonimiri i Pisc AP Pref. 
KoI,ombatović 

Bonellia viridis Rolando m i C b Echiur GI Sspr.Eur. 

Boops boops (L.) i C P.isc A:P 
DC Lre. 

Botryllus schlosseri (Pallas) i C Asc HP,DC Lre. 

Botrylloides leachi i C Asc HP, AP Lre. 
(Savigny) 

Bouvieria aurantiaca (Risso) i C Mol PHY Sci. 

Brachiodontes minimus (Poli) m i Mol RMI Pref. 
AP 

Branchiostoma lanceolatum C Cda SGCF Cair. 
(Pallas) 

Brisingella coronata C b Ecm VB Oair. 
<0. Sars) 

Brissopsis lyrifera Forbes i C b Ecm VTC Vas. tol. 

Bubaris vermiculata C Por DC Car. 
(Bowerbanck) 

Bulla utriculus · (Brocchi) i C Mol DL Pref. 

Calliactis parasitica (Couch) i C Cni AP I Lre. 

HP 
DC 

r.allinera bii.rgeri Bergendal i C Nmt VTC bor. 

Calliostoma conulus (L.) i C Mol DL S'spr. 

Callochiton laevis (Pennant) i C Mol DC Ss.pr. 

Calyptraea chinensis (L.) i C b Mol Ep. Lre. 

Calyx nicaeensis (Risso) C Por s . s. Lre. 
S. m. 

Capitella . capitata · C Pol A:P degr. Ind. pol. 
(Fabricius) 
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Carcinides maenas (L.) m Cru SM, SFS, Sab tol. 
SFBC, 
SVMC 

Cardita aculeata Poli C Mol DC Pref. 

Cardita calyculata L. m Mol AP Pref. 
RMI 

Cardium deshayesi C Mol DC-E Pref. 
Payraudeau DC 

Cardium echinatum L. C Mol Sspr. 

Cardium papillosum Poli C Mol DC P.ref. 
DC-E 

Cardium paucicostatum C Mol VTC Vas. tol. 
Sowerby Pref. 

Cardium tuberculatum L. i Mol SFBC Car. 

Caryophillia smithi C Cni GSO Pref. 
Stokes et Broderip 
(= Coenocyathus dohrnii 
Doderlein) 

Caryophillia clavus Sacchi C b Cni DC, VB Mixt. 
VTC 

Catapaguroides timidus i eru HP Car. 
(Roux) 

Centrostephanus o Ecm C Pref., term. 
iongispinus (Philippi) 

Ceramaster placenta C Ecm DL Pref. 
(Mi.iller et Troschel) 

Cerianthus membranaceus i e Cni SVMC Car. 
(Spal1anziaini) 

Cereus pedunculatus m i C Cni s. s. Lre. 
(Pennant) 

Cerithium rupestre Risso i Mol AP Pref. 
HP, SVMC 

Cerithium vulgatum i C Mol AP Pref. 
Bruguiere HP, SVMC, 

DC 

Chaetaster longipes (Risso) C Ecm DI Pref. 

Chlamys clavata Poli C Mol DL P.ref. 

Chlamys flexuosa (Po!ii) C Mol DC Car. 
DC-E 

Chlamys opercularis (L.) C Mol Sspr. 

Chlamys pes-felis L. C Mol C Car. 

Chlamys varia (L.) i C Mol DC Pref. 
DL 

Chlorotocus crassicornis C b Cru VL Car. 
(Costa) VB 
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Childia groenlandica Turb S. m. bor. 
(Levinsen) 

Chiton coraUinus Risso C Mol DC-E Lre. 

ChondrilZa nucula, Schmidt C P.or C Car. 

Chondrosia reniformis C Por PHY Sci. 
Nardo 

Chone dune-ri Malmgren Pol VTC V.as. tol. 

Chromis chromis (L.) C Pisc AP Pref. 
C 

Chthamalus depressus (Poli) s m Cr.u RS Car. 

Chthamal·us steZZatus (Poli) m Oru RMS Car. 
(RMI) 

Cidaris cidaris (L.) C b Ecm RL, DL P,ref. 
VB 

Ciona intestinalis Fleming C b Asc VTC, DC Lre. 

CisteZla cuneata Risso C Era C Car. 
RL 

Cladocora cespitosa (L.) C Cni s. s. Lre. 

Clathrina coriacea C Por C, HP, AP Sci. 
(l\fontagu) 

Clavelina Zepadiformis C Asc C Lre. 
(Milller) 

Clibanarius misanthrnpus Cru AP Car. 
(Risso,) SMVC 

Cliona celata (Grant) m i Por s. s. Sci. 
RMI 
AP 

Cliona viridis (Schmidt) C Por s. s. Sci. 
AP 
HP 

CoZumbeZ!a rustica (L.) I Mol AP Car. 
(HP) 

CoraZ!ium rubrum {L.) C Cni GSO Car. 

CorbuZa (Aloidis) gibba i C Mol sv Lre. 
(Olivi) 

Coris julis {L.) i Pisc AP Pref., Sab. 
tol. 

Coscinasterias tenuispina Ecm AP Rref. 
•;Lamarck) 

Cyclonassa donovani Risso i Mol SFS Car. 

Dentex dentex (L.) i C Plisc AP, C Lre. 

Dentalium vulgare Da Costa i C Mol sv Sab. tol. 

DesmophyZlum cristagaHi (c) b Cnd GCC Car. 
Milne-Edwards et Haime 
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Diazona v-iolacea Savigny C Asc VTC Ca,r. 
VL 

Didemnum maculosum C Asc PHY Sci. 
(Milne-Edwards) 

Diogenes pugiLator (Roux) i Cru SFS, SFBC Sab. str. 

Diplosoma listerianum C Asc PHY Sci. 
,Milne-Edwards) 

Distoma adriaticum Drasche i C Asc DC-E Pref. 

Ditrupa arietina C Pol DC Car. 
(0. F. Muller) MI 

Divaricena divaricata (L.) C Mol SRPV Sab. tol. 
Vas. tol. 

Donax semistriatus Poli Mol SFS Car. 

Donax trunc1ilus (L.) i Mol SFS Car. 

Donax variegatus (Gmelin) C Mol SGCF Car. 

Donax venustus Poli i Mol SFBC Car. 

Dolium galea (L.) C b Mol DL Pref. 

Dorippe Zanata (L.) C Cru VTC Car. 

Dosinia exoleta L. C Mol SGCF CaT. 

Dosinia lupina (L.) C Mo'1 MI CaT. 

Dromia vulgaris C Cru FS, VTC, Lre. 
iVIilne-Edwards DC, DL, 

Ebalia tuberosa (Pennant) C Cru DC Car. 
DC-E 

Echinaster sepositus Gray i C Ecm AP, FS, Lre. 
DC, RL 

Echinus acutus Lamarck i C b Ecm DL Pref. 
VB 

Echinus melo Lamarck C Ecm RL 

Electra pi1osa (L.) Bry SVMC Pref. 

Electra posidoniae Gautier i Bry HP Car. 

Eleutheria dichotoma Cni HP,AP Acc. 
Q.uatrefages 

Ensis siliqua L. e Mol SFBC Pref. 

Epizoanthus arenaceus C Cni Ep. (Mol., Ecm.,) end. 
ingeborgae Pax adr. 

Epizoanthus frenzeli Pax Cni Ep. {Aporrhais pes-
-jpelecani, Murex trun-
culus, spong.) end. ad;·. 

Epizoanthus mediterraneus C Cni Ep. (Aporrha'i!s pes-pe-
Carlgren leoani) eind. med. 

Ep-izoanthus paxii Abel Cni R. om. end. adr. 
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l•~pizoanthus steueri Pax Cni Ep. (Murex brainda-
rilS) end. adrr. 

Epizoanthus tergestinus Pax Cni Ep. end adr. 

Epizoanthus univittatus C Cni Ep. (FUISUS rostratus 
(Lorenz) etc.) end. adr. 

Epizoanthus vatovai C Cni Ep. (Aporrha'i!s pes~pe-
Pax et l.Jocher leca,ni) end. adr. 

Eriphia spinifrons (Herbst) m Cru RMI Lre. 
AP 

Eteone syphonodonta C PoI SFS, SFBC Saib. tol. 
(Delle Chiaje) 

Rthusa mascarone (Herbst) C c~·u VTC Lre. 

Eunice siciliensis Grube C Pol C Car. 

Eunicella cavolinii (Koch) C Cni C Car. 

EuniceUa stricta (Bertoloni) C Cni C Car. 

Eupagurus prideauxi i C Cru DL Lre. 
(Leach) 

Eurynome aspera ~Pennant) i C Cru DC-E Lre. 

Flustra securifrons Pallas i C Bry PHY Sci. 

Frondipora verrucosa C Bry C, DL Ind. sol. . 
(Lamouroux) 

Funiculina quadrangularis C b Cni VL Pref. 
Pallas VB 

Gadiculus argenteus C b Pisc VB Pref. 
Guichenot 

Gadinia garnoti m i Mol RMI Pref. 
Payraudeau 

Gammarus olivii m Cru DM Car. 
Milne-Edwards 

Geodia cydonium (Jameson) C Por DC Car. 
DC-E 

Gephyra dohrnii Koch C b Cni Ep., DL Lre. 

Gibbula adansoni Mol AP Pref. 
Payraudeau SVMC 

Gibbula ardens C Mol AP Pref. 
(Monterosato) HP, DC 

Gibbula richardi C Mol GI Lre. 
Payraudeau 

Glandicepsis talaboti C b Ent VL; VTC Pel. eur. 
t:Marion) 

Glossodoris gracilis (Rapp.) i C Mol HP, AP Lre. 

Glycera convoluta Keferst i C Pol SFS Pref. 
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Glycimeris insubricus C Mol SFBC Pref. 
Brocchi = G. violacescens 
(Lamarck) 

Glycimeris glycimeris (L.) C Mol SGCF Car. 

Glycimeris pilosa (L.) C Mol DC Sab. tol. 

Gobius bucchichii Steind. C Pisc AP Ptref. 

Gonopl.ax angulata C b Cru VTC Vas. 
(Pennant) VB 

Hacelia attenuata (Gray) i C Ecm C Car. term. 

Iialocynthia papillosa L. i C b Asc PHY Sci. 

Harpacticus (Tigriopus) s eru FS Car. 
,fulvus Fischer 

Hermione hystrix (Savigny) C Pol DC Car. 
DL 

Hippocampus brevirostris Pisc HP Sab. tol. 
Leach 

Hippocampus guttulatus Pisc 'HP Car. 
Cuvier 

Hippodiplosia foliacea C Bry C Car. 
Ellis et Solander 

Hippolyte longirostris Cru HP, AP 
(Holthuis) 

Hippospongia communis C Por FS Pref. 
(Lamarck) 

Holothuri a forskali i C Ecm RL Sspr. 
Delle Chiaje 

Holothuria impatiens Ecm HP P,ref. 
(Forskal) 

H'olothuria polii Delle C Ecm HP, SVMC Sab. vas. 
Chiaje tol. 

Holothuria tubulosa Gmelin m C Ecm DM, AP, Lre. 
HP„ DC, 
SVMC 

Homarus vulgaris C Cr,u s. 15. Lre. 
Milne-Edwards 

Hormathia coronata (Gosse) b Cni VB CalI'. 

Hymeniacidon sanguinea m C Por RMI, C, Sci. 
(Grant) GSO 

Hyalinoecia tubicola C Pol DC Pref. 
(O. F . Milller) 

ldotea baltica (Pallas) Cru SFS Car. 

Idotea hectica (Pallas) Cru HP Car. 

ma nucleus (Herbst) C Cru s. s Lre. 
S. m. 
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lphinoe inermis G. O. Sars 

Ircinia dendroides 
/Schmidt) 

lrcinia (Sarcotragus) 
muscarum (Schmidt) 

Ircinia fasciculata (Pallas) 

Ircinia oros (Schmidt) 

lrcinia spinosula (Schmdit) 

lsidella elongata (Esper) 

lsocardia cor (L.) 

Jagonia reticulata Poli 

Jaxea nocturna Nardo 

Kellya (Bornia) corbuloides 
Philippi 

Labidoplax (Oerstergrenia) 
digitata (Montagu) 

Labrus merula L. 

Laevicardium oblongum 
Chemnitz 

Lambrus angutifrons 
(Latreille) 

Lambrus massena (Roux) 

LatreiHia elegans Roux 

Leda fragilis (Chemnttz) 

Leda pella (L.) 

Lentidium (Corbulomya) 
mediteraneum Gosta 

Lepadoga.~ter microcephalus 
Brook 

Lepid,opleurus cancellatus 
(Sowerby) 

Leptometra phalangium 
10. F. Milller) 

Leptopsammia pruvoti 
Lacaze Duthiers 

Leptothyra sanguinea (L.) 

C 

C 

C 

C 

Cru 

Por 

Por 

Por 

Por 

c b Cni 

C 

C 

C 

C 

C 

C 

i C 

Mol 

Mol 

Cru 

Mol 

Ecm 

Pisc 

Mol 

Cru 

Cru 

c b Cru 

C 

C 

C 

C 

C 

i C 

Mol 

Mol 

Mol 

Pisc 

Mol 

Ecm 

Cni 

Mol 

SFS 

C, GSO 
S. s. om. 

C, GSO, 
RL 
S. s. om. 

GSO 
S. s. om. 

LR, GSO 

PHY, C 

VB 

DL 

SRPV 

VTC 

SRPV 

VTC 

AP 

DC 

C, DC 

DC 
C 

DL 
VB 

S. m. 

MI 

SFS 

HP 

DC-E 

DL 

GSO 

AP 
C 

Car. 

Lre. 

LTe. 

Lre. 

Piref. 

Pref. 

Car. 

Vas. 

Car. 

Car. 

Car. 

Car. 

Pref. 
Sab. tol. 

Car. 

Gravel. 

Pref. 
Gravel. 
Acc. 

Pref. 

MJxt. 

Car. 

Car. 

Car. 

Piref. 

Car. 

P.ref. 

Pref. 
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Lichenopora radiata 
Audouin 

Li.gia italica (Fabricius) 

Uma hians (Gmelin) 

Lima squamosa (L.) 
= Lima lima (L.) 

Lissa chiragra (Herbst) 

Lithophaga lithophaga L. 

Littorina (Melaraphe) 
neri toides L. 

Li.ttorina saxatilis (Olivi) 

Lophelia pertusa (Pallas) 

Loripes lacteus (L.) 

Luidia ciliaris (Philippi) 

Lumbri conerei s adriatica 
Fauvel 

Lumbriconereis 
quadristriata Grube 
[= Arabella iricolor 
(Montagu)J 

Lumbriconerei s gracilis 
Ehlerš 

Lytocarpia myriophyllum 
(L.) 

Macropipus arcuatus 
(Leach) 

Macropipus corrugatus 
(?enrumt) 

Macropipus depurator (L.) 

Macropipu$ pusillus 
(Leach) 

Macropipus tuberculatus 
(Roux) 

Madracis pharensis Heller 

Madrepora oculata (L.) 

Maia squinado (Herbst) 

Maia verrucosa 
Milne-Edwards 

Maldane glebifex Grube 

s 

m 

s 

s 

C 

C 

C 

Bry 

Cru 

Mol 

Mol 

Cru 

Mol 

Mol 

Mol 

(c) b Cni 

Mol 

C, 

C 

C 

C 

C 

(c) 

C 

C 

Ecm 

Pol 

Pol 

Pol 

Cni 

Cru 

Cru 

Oru 

C b CTU 

C Cni 

c b Cni 

C Cr.u 

i C Cru 

C Pol 

No. 9 

HP Sci. 

RS Car. 

DC Car. 

C Car. 

C Car. 

RMI, AP End. 
S. s 

RS Car. 

RS, Car. (Lagune de 
Ven.) 

GCC 

SVMC 

DL 

DC-E 

AP 

SFBC, 
VTC, SV 

DL 
DC-E 

HP 

S. m. 

VTC 
S. m . 

SGCF 

DL 
VL 

GSO 

GCC 

HP, AP, 
DC, DL, 
DC-E 

HP, AP, 
DC, DL 

SVMC 
VTC 

Subfos. 

Car. 

Pref. 

Pref. 

Pref. 

Sab. tol. 
Vas. tol. 

PTef. 

Car. 

Sab. tol. 

CaT. 

Pref. 

Pref. 

CaT. 

Lre. 

Lre. 

Pref. 
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Merlucius merlucius (L.) C b Pisc VTC, VL, Lre. 
VB 

Mesodesma corneum (Poli) m Mol SM Pref. 

Microcosmus ctaudicans C Asc s. s., S. m. Lre. 
(Savigny) 

Microcosmus sulcatus C Asc DC Pref. 
Coquebert 

Middendorfia caprearum m Mol RMI Car. 
Sacchi 

Miniacina miniacea (PaUas) m C For S. s. Sci. Lre. 
Ep. 

Molva eloiigata (Otto) b Pisc VB Pref. 

Monodonta turbiformis m Mol RMI Pref. 
(Salis) AP 

Monodonta turbinata (Born) m Mol RMI Pref. 
AP 

Miihlfeldtia truncata (L.) C Brn C Lre. 

Mullus barbatus L. i C Pi sc DL, DC-'E Lre. 
VTC 

Munida bamffia (Pennant) C Cru RL,DL Bath. 

Murex brandaris L . C Mol HP,DC, Lre. 
VTC 

Murex trunculus L. C Mo~ HP, AP, Lre. 
DC, DL, 
VTC 

Mycale contarenii C Por DC-E Pref. 
(Martens) 

l\llycale tunicata (Schmidt) C Por DC Car. 

1Vlyriapora truncata (Palrn.s) C Bry C Car. 

Mytilus galloprovincialis m i Mol RMI, AN, I,;·e. 
Lamarck AP,HP 

Myxilla incrustans (Esper) C Por Ep., DL Lrc. 

Natica guillemini C Mol MI Ind. inst. 
(Payraudeau) 

Nephrops norvegicus (L.) C b Cru VL Pref. 
VB 

Nephthys hystricis C Pol VTC Car. Vas . 
Me Intosh SV 

Nephthys hombergi i C Pol SFS, SFBC Sab. tol 
Audouin et Milne Edwards 

Nerine cirratulus CDelle m Pol SM Pref. 
Chiaije) 

Nerinides cantabra Rioja Pol SFS Pref. 
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N erophis maculatus Pisc HP Car. 
(Rafinesque) 

N erophis ophidion (L.) P.isc HP Carr. 

Nucula nuclues (L.) C b Mol SFBC, Sab. to:... 
VTC, SV Vas. tol 

Nucula sulcata Bronn C b Mol VL Vas. str. 

Oblata melanura (L.) C P,isc AP Lre. 
DC 

Ochthebius adriaticus s Ins FS Car. 
Reitter 

Ochthebius steinbii,hleri s Ins FS Carr. 
Reitter 

Octopus macropus Risso C Mol AP Lre. 

Octopus vulgaris Lamarck C Mol AP, HP, Lre. 
DC 

Odontaster mediterraneus C b Ecm VB Car. 
Marenzeller 

Olindias phosphorica Cni HP Pref. 
(Delle Chiaje) 

Ophelia radiata (Delle s m Pol SM Pref. 
Chiaje) 

Ophiacantha setosa C b Ecm DL Pref. 
Mi.iller et Troschel RL 

Ophidiaster ophidianus C Ecm C Ca~. term. 
(Lamarck) 

Ophiopsila aranea Forbes C Ecm DC Lre. 

Ophioth·~ix f ragilis C Ecm s. s. om. Soi. 
(Abildgaard) PHY 

Ophiothrix quinquemaculata C Ecm DC-E Pref. 
Delle Chiaj e DE 

Ophiura albida Forbes i C Ecm DC Pref. Lre. 
sv 

Ophiura grubei Heller C Ecm DC Car. 

Ophiura texturata Lamarck i C Ecm s. m. Lre. 

Oscarella lobularis (Schmidt) C Por HP, GSO Soi. 

Ostrea cochlear Poli C Mol DL Pref. 

Ostrea edulis (L.) Mol AP cult. 

Owenia fusiformis i C Pol SFBC Pref., Sab. 
Delle Chiaje VTC tol., Nitr. 

Pachygrap.sus marmoratus m eru RMS Lre. 
(Fabricius\ RMI 

AP 

Pagellus erythrinus (L.) C Pisc DC-E "il.l'l 
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Paguristes oculatus C Cru DC-E Lre. 
(Fabricius) 

Palaemon xiphias Risso Cru HP Lre. 

Palinurus vulgaris C Cru s. s. Lre. 
Latreille 

Paracentrotus lividus m Ecm AP Pref. 
~Lamarck) HP 

Paramuricea (Muricea) C b Cni C Car. 
chamaeleon (Koch) VL 

Paramuricea (Muricea) C Cni VL 
placomus (L.) 

Parapenaeus longi rostris C b Cru VL Car. 
(H. Lucas) VB 

Parazoanthus axineHae m C Cru Ep, sur Axinella, The-
adriaticus Pax nea etc. 

Patella aspera Lamarck m Mol RMI Car. 

Patella coerulea L. i Mol AP Car. 

Patella lusi tanica Gmelin s m Mol RMS Car. 

Pecten jacobaeus L. C Mol DC Car. 

Peltodoris atromaculata C Mol Ep. sur Petrosia fic. 
Bergh 

Penaeus kerathurus C (b) Cru MI 
(F o r s ka 1) 
(=P. trisulcatus (Le a Ch) 

Pennatula phosporea (L.)* C Cni VTC Car. 
VL 

Perinercis cultrifera m Po.I DM Lre. 
(Grube) 

Perophora listeri Forbes i C Asc PHY Sci. 

Petrosia ficiformis Poiret C Por GSO Car. 
RL 

Pharus legumen L. C Mol SFBC Pref. 

Phasianella speciosa (L.) Mol HP, AP Lre. 

Phascolosoma vulgare C Sip SV, HP Lre. 
Blainville VTC, SE 

Phallusia mamillata i C Asc s. s. Lre. 
(Cuvier) DC-E, VTC 

Phellia eLongata Cni s. s. Sab. tol. 
(Delle Chiaje) s. m. end. med. 

Physcosoma granulatum m C Sip RMI, DC, Lre. 
(Leuckart) DL 

Pilumnus hirtellus (L.) C Cru FS, ĐL Lre. 

Pinna nobilis L. Mol HP Pref. 
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Pinna pectinata L . C Mol DL Car. 
DC-E 

Pisa gibbsi Latreille C Cru AP Lre. 
DC 

Pisa nodipes Leach i C Cru FS, DL Lre. 

Pitaria rv.dis (Poli) C Mol DC Pref. 

Poecillastra compressa C b Por RL Pref. 
(Bowerbank) 

PoLycarpa pomaria Savigny C Asc DC Car. 
VTC 

PoLycera quadriLineata Mol HP Acc. 
(Milller) 

PoLymnia nesidensis C Pol DC-E Pref. 
(Delle Chiaje) • 

PoLyophthaLm-us pictus i Pol HP, AP Acc. 
(Dujardin) 

Pontophilus trispinosus Cru SFS, SFBC Sab. str. 
Hailstone 

Porena cervicornis Pallas C Bry C Car. 

Processa canaLicuLata i C Cru sv Vas. tol. 
Leach 

Propeamussium hyalinum Mol HP Car. 
<Poli) 

Propeamussium C Mol C Car. 
incomparabiLe (Risso) DC 

Primovula adriatica (Sowerby) C b Mol VL Va,s. 

Psammechinus C Ecm DC Pref. Sci. 
microtuberculatus HP 
(Blainville) DC-E 

Pteria hirnndo (L.) C Mol VTC Lre. 
DL, Ep., 
s. s. 

Raspailia viminalis Schmidt C Por DE Ca,r. 
DC-E 

Retepora beaniana King C Bry C Sci. 

Rhizaxinella pyrifera C b Por RL Lire. 
(Delle Chiaje) s. m. 

Rhopalaea neapolitana C Asc VTC Lre. 
(Philippi) ·-=-
Rissoa variabil.is Mol AP Pref. 
(Milhlfeldt) HP 

Saccoglossus mereschowskii, C Ent VTC Pref. 
tWagner) 

S.agartia rhododactylos m C Cni s. s. 
!Grube) S. m .: Ep. sur TWiittela 

etc. 
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Scalpellum scalpellum L. 

Scaphander lignarius (L.) 

Schismopora avicularis 
(Hincks 

Schizaster canaliferus 
(Lamarck) 

Schizoporella sanguinea 
Norman 

Scler01sterias neglecta 
(Perrier) 

Scorpaena porcus L. 

ScrupoceHaria reptans (L.) 

Sepia officinalis L. 

Sepietta oweniana 
(d'Orbigny) 

Sepiota rnndeleti Leach 

Serpula vermicularis L. 

Serranus cabrilla Cuvier 

Sertularia perpusiHa 
Stecbow 

Sicyonia carinata (Olivi) 

Sigalion sq~tamatum 
\Delle Chiaje) 

Solea vulgaris (L.) 

Solenocera membranacea 
Risso 

Spadella cephaloptera 
(Busch) 

Spatangus purpureus 
O. F . Milller 

Sphaerechinus granularis 
Lamarck 

Sphaeroma serratum 
.:Fabricius) 

Spongia officinalis L. ssp. 
adriatica Schmidt 

Spongia officinalis L. ssp. 
quarnerensis Schmidt 

m 

c b Cru 

c b Mol 

C Bry 

i C Ecm 

i c b Bry 

c b Ecm 

i C Rise 

C Bry 

C Mol 

c b Mol 

C 

i C 

C 

i C 

i C 

C 

C 

i C 

i C 

C 

Mol 

Pol 

Pisc 

Cni 

Cru 

Pol 

Pisc 

Cru 

Chaet 

Ecm 

Ecm 

Oru 

Por 

Por 
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DL 
Ep.sur Lytocarpia etc. 

DL 
VB 

GSO 

DC-E 

PHY 
DL 

DL 

HP 
AP 

PHY 
DL 

AP, HP, 
DC 

VB 

HP 

C 

C 
AP 

HP 

HP, AP 

SGCF 

SFBC 
DC-E 

VTC 

HP 

SGCF 

SGCS 
HP 

DM 

FS 
PHY 
DL 
FS 
PHY 

S'Sipr. 

Pref. 

Pref. 

Sci. 

Dre. 

Dre. 

Sci. 

Lre. 

Lre. 

Car. 

Pref. 

Lre. 

Sab. tol. 

Cair. 

Sab. toJ.. 

Vas. 

Car. 

Pref., 
Gr,avel. 

Pref., 
Gravel. 

Pref. 

Pref. 

Rref. 



82 No. 9 

SquiHa desmaresti Risso C eru HP Lre. 

Sternaspis scutata (Renier) C Pol VTC Car. 

Stichopus regalis (Cuvier) C b Ecm VTC Car. 
VL 

Suberites domuncula (Olivi) C Por DC Car. 
DL 

Suberites carnosus C b Por FS, Sspr. 
(Johnston) RL 

DL 

Syllis cornuta Ra.thke C Pol SFBC Mixt. 
sv 

Syngnathus acus L. Pisc HP Piref. 

Talitrus saltator (Montagu) s eru LDR Car. 

Talitrus saltator (Montagu) s Cru LDR Car. 
ssp. briani Ruffor 

Talorchestia deshayesi s Cru LDR Car. 
(Audouin) 

Tapes aureus (L.) (c) Mol SVMC Car. 

Tapes decussatus L. i C Mol SVMC Car. 

Tellina distorta (Poli) i C Mol DC, MI Pref. 
SFBC, 
VTC, SV, 
DC-E 

Tellina donacina L. i C Mol DC Ca,r. 
DC-E 

Tellina (Angulus) C Mol SFBC Piref. 
planata L. 

Tellina pulchella Lamarck C Mol SFBC Pref. 
sv 

Tellina tenuis (Costa) i Mol SFS Car. 

TerebeHidaes stroemi Sars C Pol VTC Vas. tol. 
sv 

Terebratula vitrea (Born) C b Bra VB Pref. 

Tethya aurantium (Pallas) C Por C Pref. Lre. 
S. s., S. m . 

Thalassema gigas M. Mi.iller i C b Echiur VTC Pref. 

Thenea muricata C b P,o,r VL Car. 
rBowerbank) VB 

Thelepus cincinnatus C Pol DC-E Pref. 
i'Fabricius) 

Trachinus dr.aco L. C Pisc SFBC Sab. tol. 

Trachythyone elongata I C Ecm VTC Vas. tol. 
(Diiben-Koren) 
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Trachythyone tergestina 
Sars 

Tritonalia erinacea (L.) 

Trivia adriatica 
{Monterosato) 

TurriteHa triearinata 
f. communis Risso 

TttrriteHa triplicata 
(Broeehi) 

Tylos latreillei Audouin 
(= Tylos europaeus Are.) 

Tylos ponticus B. L. 
(= Tyl-0s sardous Are.) 

TyLos pont'icus B. L. ssp. 
adriaticus Giordani-Soika 

Upogebi a litoralis (Risso) 

Venerupis irus (L.) 

Venus gaHina L. 
[= Chione gaUina (L.) = 
= Chamelea gallina (L.)] 

Vcnus casina L. 

Veretillum cynomorium 
(Pallas) 

Vermetus (Spiroglyphus) 
cristatus Biondi 

Vermiolopsis infundibulum 
iPhilippi) 

Verongia aerophoba 
(Schmidt) 

Vero-ngia cavernicola Vaeelet 

Virgularia mirabilis 
!O. F. Mi.iller) 

Xantho poressa (Olivi) 

Zeus fab er L . 

Acetabularia mediterranea 
Lamour. 

Bangia fuscopurpiirea 
(Dillw.) 

CatencLla opuntia 
<Goođ. et Wood.) Grev. 

Cymodocea nad.osa 
Ucria (Aseh.) 

s 

s 

s 

m 

m 

s m 

C 

C 

C 

C 

C 

C 

C 

C 

C 

C 

C 

Eem 

Mol 

Mol 

Mol 

Mol 

Cru 

Cru 

Cru 

Cru 

Mo,l 

M-0! 

Mol 

Cni 

Mol 

Pol 

Por 

Par 

Cni 

Cru 

C b Pise 

Alg 

Alg 

Alg 

Pha 

VTC 

AP 
DC 

Pref., 
Va,s str. 

Pref. 
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S. m. S. s. Lre. 

VTC 
VL 

DC 

LDR 

LDL 

LDL 

SVMC 

DC 

SFBC 
SFS 

SGCF 
DC 

VTC 

AP 

DC 

AP 
HP 

GSO 

VTC 

GI 

DL 

AP 

RS, RMS 

RS, RMS, 
RMI 

HP 

Pref. 
Vas. to!. 

Car. 

Car. 

Car. 

Car. 

CM". 

Lre. 

Pref. 

Car. 

Car. Sspr. 

Car. 

Car. 

Car. 

Car. 

Car. 

Lre. 

Pref. 
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Cystoseira abrotanifolia i Alg AP 
C. Ag. 

Cystoseira adriatica Sauvag. i Alg AP 

Cystoseira corniculata Alg AP 
Hauck 

Cysto.~eira crinitophylla i Alg AP 
Erceg. 

Cystoseira barbata i Alg AP 
(Good. et Woodw.) J. Ag. 

Cystoseira crinita i ALg AP 
(Desf.) Duby 

Cystoseira discors C ALg C 
(L.) C. Ag. 

Cystoseira jabukae Erceg. i Alg AP 

Cystoseira opuntioides i C Aig AP 
Bory 

Cystoseira pelagosae Erceg. i Al-g AP 

Cystoseira platyramosa i C A1g C 
Erceg. 

Cystoseira spicata Erceg. (m) i Alg AP 

Cystoseira spinosa Sauv. i A1g AP 

Cystoseira squarrosa Al-g AP 
De Not. 

Endoderma endoliticum m Alg RMI 
Erceg. 

Enteromorpha compressa m Al.g RMS, RMI, 
,L.) AP 

Enteromorpha intestinalis m i Alg RMI, AP Ind. pol. 
(L.) Link 

Fucus virsoides J. Ag. m Alg RMI 

HaLarachnion spathulatum C A1g C 
,,J. Ag.) f. iuxurians Erceg. 

IIalimeda tuna (Ellis et Sol.) C Alig C 

Halopteris scoparia (L.) i Alg AP 

HiLdebrandtia prototypus s m Altg RS, RMS, 
Nardo RMI 

Laminaria rodriguezii C Alig DC, C 
Bornet 

Lith,ophyllum incrustans m i Alg RMI Lre. 
1-'hilip. AP 

Lithophyllum tortuosum m . Alg RMI Car. 
<Esper) Foslie 

Lithophy!lum racemus C Alg C 
(Lam.) Foslie 
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Lithothamnium calcareum C Alg C 
(Pallas) Aresch. 

Lit1uothamnium C Alg C 
fruticulosum (Kiltz.) Foslie 

Lithothamnium lenormandi (s) m i AI;g RMI, AP 
(Aresch.) Foslie (RMS) 

Mesophyllum lichenoides C AI;g C Car. 
<Ellis) Lem. 

Nemalion helminthoides m AI;g RMI 
(Velley) Battera 

Neogoniolithon notarisi (m) Alg AP 
(Dufour) Setch et Mas. 

Neogoniolithon mammilosum (i) C Alg C 
(Hauck) Setch et Mas. 

Padina pavonia (L.) Gail i Alg AP 

Peysonnelia polymorpha i C Alg DC 
(Zanardini) 

Peysonnelia rubra i C Alg DC, C 
(Greville) J. Agiairdh 

Peysonnelia squamaria i C Alg C 
(Gmel.) 

Phylophora nervosa i C Alg DC, C 
(Dc.) Grev. 

Polysiphonia fruticulosa i Alg AP 
(Wulf.) 

Polysiphonia sertularioides m Alg RMI 
(Gratel.) J . Ag. 

Porphyra leucosticta m Alg R-MI 
Thuret 

Posidonia oceanica (Delile) Pha HP 

Pseudolit1uophyllum i C Alg C 
expansum (Phil.) Lemoine 

Ralfsia verrucosa m Alg RMI, AP 
(Arasch.) J. Ag. 

Rhodymenia corallicola C Alg DC, C 
.t..rdiss. 

Rivularia atra Roth. m A:lg RMI Car. 

Rytiphloea tinctoria (i) C Alg DC,C 
CClem.) C. Ag. 

s .argassum hornschuchi C A-lg C 
C. Ag. 

Sargassum linifolium Alg AP 
\ Turn.) C. Ag. 

Sargass11m vulgare C Alg AP 
J. Ag. (D. Beerentang) 
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Spatoglossum solieri C Alg 
Kiltzing 

Udotea petiolata C Alg 
(Turra) Borges 

Ulothrix implexa Kiltzing (s) m Alg 

Ulva lactuca L. i Alg 
Ulva rigida C. Ag. (m) Alg 

Verrucaria adriatica s m Li 
A. Zahlbr. 

Vidalia volubilis (L.) C Alg 

Zanardinia prototypus C Alg 
Nardo 

Zostera morina L. Pha 

Zostera nana R-Oth i Pha 

Algae Alg 
Ap 
Asc 

Biocoenose des Algues Photophiles 
Ascidiacea 

Bor 
Bra 
Bry 

C 
Car 
Cda 
Chae 
Cni 
Cru 

boreale 
Brachiopoda 
Bryozoa 

Biiocoenooe Cora'lli•gene 
caracteristique 
Cephalocho,rdata 
Chaetognatha 
Cnidaria 
Cru,stacea 

Biocoen01se des Fonds Detnitiques Cotiers 
Biocoeno.se des Fonds Detr!ihlques Envases 

No. 9 

C 

C 

(RS), RMS, 
RMI 

AN, AP 
AN,AP 

RS, RMS 

C 

C 

HP 

HP 

DC 
DE 
DC-E 
DL 
DM 

Biocoenose Complexe des Fonds Detiritiques Plus ou Moins Envases 
Biiocoenose des Fonds Detir'i-tiques <lu Large 

Echiur 
Ecm 
Ent 
End. adr. 
End. med. 
Ep 
Eutr. 
Eur. 

GCC 

GI 

HP 

Biocoenose des Fonds Detritiques de l'etage Mediolittoral 

EchiJur.ida 
Echinodermata 
En teropneusta 
endeme adl1iatique 
endeme meddter:r. 
ep!iphyte 
es,pece inddcatriice des eaux eutTophes 
eSil)ece eurybathe 

Biocoen01se des Grands Oal1aux Colonian.ix 

Bi:ocoenose des Galets infralittoraux 

Biocoenose de l'Herbier de Posid01I1ies et des autres Phanerogames 
marrines 
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Ind. pol. 
Ind. sol. 
Ins 

LDR 

Lre 

Mam 
MI 
Mixt 
Mol 

Nmt 
Nitr. 

Pel. 
Pha 
PHY 
Pisc 
Pol 
Pref. 
Por 

RL 
RMI 
R. om. 
Sab. str. 
Sab. tol. 
Soi 
SFBC 
SFS 
SGCF 

Sip 
SM 
S. m. 
S. s. 

SRPV 

Sspr. 
SVMC 

Term. 
Turb 

Vas. str. 
Vas. tol. 
VB 
VL 

VTC 

es;pece i-ndiicaitrti.ce de pollution 
esipece indicatr-ice de conso,lJidation de substrat 
Insecta 

87 

Biocoenose des Lailsses a Dessiication Ra1pide sur Sable Supra­
littora•l 
espece a large repartition ecolog.ique 

Maimmal-i•a 
Bioco,eno:se des Fonds Meubles Instables 
espece mixticole 
Mollusca 

Nemertina 
espece ni'trophile 

espece pelo,phile 
Phanerogamae 
Phytal 
P:isces 
Polychaeta 
espece preferentielle 
Porifera 

Biocoenose de 1a Roche du La:rge 
Biocoenose de la Roche Mediolittorale Inferieure 
roche ombragee 
espece sabulicole stvicte 
espece sabulicole tolerante 
es,pece sciaphHe 
Biocoenose des Sables Fins Bien Ca1ibres 
BiLo,coenose des Sables Fins Superricie1s 
Biocoenose des Salbles Grossiers et Fins GraV'lers SCJ1US Influence 
des Courants de Fond 
Si1Puncu1ida 
Bi,ocoenose des Sables Medi-olittora,ux 
Substrats meubles 
Substrats solides 

- Biocoenose <les Sedi:ments Relativement Proteges du Deferlage des 
Vagues 
espece sans si,gnificaUon eco1o,gique precisee 
Biocoenose des Sediments Vaseux en Mode Calme 

termoph'ile 
TurbeHair.iia 

espece vasicole strkte 
espece vasicole tolerante 
Bi·ocoenmse des Vases Bathyales 
Bl,ocoenose des Fonds Vaseux au La,rge de l'Adriatique »Nephro.ps 
noirvegicus - Thenea muricata« 
Biocoenose des Vases Terrigenes Cotieres 

* Selon Pa x (Pa x ex M ii 11 e r, 1962) ssp. rubeUa Ki:illiker. 
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